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Son nom, il le signe à 
la pointe de son épée, 
d’un S qui veut dire 

Sarko, Sarko. La suite vous 
la connaissez ; ceux qui ont 
pris la peine de feuilleter 
Hétéroclite n°1 s’en sont 
à peine remis. Nous aussi. 
SarkoSy avec un S, quelle 
idée. Nous pourrions 
affirmer qu’il s’agissait d’une 
fantaisie, d’un désir d’ôter au 
vengeur à peine masqué ce 
Z si cavalier. Soyons humbles, 
nous avons fait mouche 
bien malgré nous. Un nom 
aussi propre, comment 
cela a-t-il pu arriver? 
Plutôt que de chercher à 
expliquer l’inexplicable,  
rendons à CéZar ce qui lui 
appartient. Puisque l’on 
parle de dernières lettres 
de l’alphabet, évoquons le 
cas désarmant du Y, celui de 
GAY. Il s’agit au départ d’un 
acronyme (Good As You) ; il est 
désormais employé comme 
nom commun et comme 
adjectif. Faut-il l’accorder 
(gay, gays) le franciser (gai, 
gais, gaie, gaies), tout snober 

(gay!) ou bien tout mélanger. 
Nous avons jusqu’à présent 
opté pour cette solution, 
après en avoir longtemps 
et âprement débattu. Le X 
quant à lui bénéficie dans 
l’alphabet d’une place à part : 
c’est la seule lettre qui fasse 
genre. Tant de fantasmes et 
de prohibitions s’y croisent. 
Lettre qui fut longtemps 
apposée au film de Jean 
Genet Un chant d’amour, 
réalisé en 1949... quand la 
poésie est prise pour de 
l’indigente pornographie. 
La première prison dans 
laquelle fut incarcéré Genet 
en 1926 a été construite selon 
le modèle du Panopticon de 
Bentham ; Michel Foucault 
dans son essai Surveiller et 
punir en décrit les cellules 
comme «autant de cages, 
autant de petits théâtres, 
où chaque acteur est seul, 
parfaitement individualisé et 
constamment visible». C’est 
un peu par hasard mais au 
final très naturellement que 
se rencontrent Jean Genet 
et Michel Foucault dans 

ce numéro. Jean Genet est 
mort il y a 20 ans, en 1986, 
tout comme Alain Pacadis, 
le mythique journaliste 
emblématique des années 
Palace. Le festival Nuits 
Sonores rend hommage à ce 
temple de la fête à l’occasion 
de sa cinquième édition, 
que tout le monde attend 
avec grande impatience. 
Les hommages et les 
commémorations, c’est bien, 
mais regarder devant, c’est 
mieux. Nous avons donc 
décider de consacrer notre 
dossier à l’attitude et aux 
positions des responsables 
politiques à un an de 
l’échéance présidentielle. 
Des plus frileux aux plus 
audacieux, de nombreux 
élus s’expriment dans nos 
colonnes sur les questions du 
mariage homosexuel et de 
l’homoparentalité. La seule 
certitude à ce sujet étant 
qu’il sera largement débattu 
dans les mois à venir.

_Renan Benyamina_

Sommaire Édito

«D’ UN Z QUI VEUT DIRE ZORRO, ZORRO, ZORRO», Générique de Zorro

HETEROCLITE LYON
SARL au capital de 1002 euros
RCS :  48941724600019
32 rue Tramassac
69 005 LYON
 
 Tél : 06.14.65.41.48
 Fax : 04.72.00.08.60

Agenda : agenda@heteroclite.org
Publicité : pub@heteroclite.org
Rédaction : redaction@heteroclite.org

Mensuel gratuit, 
Numéro deux
Mai 2006
10 000 exemplaires en libre service, 
chaque premier mercredi du mois.

Directrice de la publication : 
Dorotée Aznar
dorotee@heteroclite.org

Rédacteur en chef :
Renan Benyamina
renan@heteroclite.org

Ont participé à ce numéro : 
Emmanuel Alarco, Dalya Daoud, 
Baptiste Jacquet, Francis Ollier, 
Pierre-Marie Oullion, Pierre Prugneau, 
Geneviève Retornaz et Olivier Rey
Stagiaire : Yann Serpolet
Conception : Pitaya Design

_S ociété_

Actu / Page 3
Les Belges adoptent 
l’adoption

Dossier / Pages 4 et 5
Partis politiques et 
homosexualité à un an 
des présidentielles

Initiative / Page 6
Une journée contre 
l’homophobie

Revue de presse /
Page 7

Droit / Page 8
Sexe, genre et état civil

Santé / Page 9
Le traitement d’urgence

_Culture_

Théâtre / Page 10
Foucault, choses dites 
choses vues

Danse / Page 11
Soirée Mats Ek

Expo / Page 12
Melik Ohanian 

Culture parallèle /
Page 14
Alain Pacadis et les 
“Années Palace”

Sélection / Page 15
À lire, à voir et à écouter

Musique / Page 16
Nuits Sonores et 
Dresden Dolls

_Nuit  /  sor ties_

La marctapage /
Page 17
Le dicogay, un ailleurs et 
des cochons

L’agenda /
Pages 18, 19
Sélection de soirées 
gaies, gay-friendly, 
électro

L’agenda spécial Nuits 
Sonores / Page 20

Le guide /
Pages 22 et 23
Sélection de lieux gais et 
gay-friendly

_En une_
 
Sans titre
Cédric DARBORD

Les images de Cédric DARBORD ne sont jamais retouchées 
et jamais recadrées,  afin que l’on se rende compte du travail 
réalisé lors de la prise de vue. Le résultat obtenu dans ses cli-
chés provient d’une combinaison de réglages. Il résume son 
travail photographique en deux mots : couleurs et composi-
tion. Cédric jouit de références nationales et internationales 
en presse et en communication d’entreprise et réalise, en 
parallèle, des expositions thématiques. Ce jeune homme de 
vingt-cinq ans n’est pas un habitué des galeries et préfère 
les lieux inattendus.

Il est à l’heure actuelle associé à d’autres artistes contempo-
rains au sein du collectif Kolle Bolle spécialisé dans le print 
et le multimédia.

Une partie de son travail est visible sur son site Internet. 

Adresse de son site personnel : 
www.cedricdarbord.info

Adresse du site de Kolle Bolle :
www.kollebolle.com

Contact mail : 
contact@cedricdarbord.info
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Actu

 Les flamands osent

LA BELGIQUE EST LE SIXIÈME PAYS EUROPÉEN À AVOIR AUTORISÉ L’ADOPTION D’ENFANTS 
PAR DES COUPLES HOMOSEXUELS, TANDIS QUE LE DÉBAT SUR LE MARIAGE HOMOSEXUEL ET 
L’ADOPTION CONTINUE DE DIVISER LES EUROPÉENS.

D
.R

.

C’est oui. La Belgique a définitivement approuvé, le 21 avril, 
un projet de loi autorisant l’adoption par les couples ho-
mosexuels, mariés ou non. Mais ce n’aura pas été sans 

mal. Les députés avaient déjà été très divisés lors du vote à la 
Chambre des représentants, en décembre dernier, et la question 
avait déchiré partisans et adversaires, durant des mois. Les séna-
teurs belges ont finalement tranché en faveur du texte, même 
s’il n’a été approuvé qu’à une très faible majorité (34 voix pour, 
33 contre et deux absentions). Dans le détail, l’ensemble des 
sénateurs socialistes et écologistes ont voté pour. Les libéraux 
flamands ont été partagés tandis que les libéraux francophones, 
les sociaux-chrétiens et l’extrême droite ont voté contre. La lé-
galisation de l’adoption en Belgique apparaît comme une suite 
logique à un processus enclenché depuis plusieurs années. En 
effet, depuis 2003, les couples homosexuels disposaient déjà de 
la possibilité de se marier et plus de 2 500 unions de personnes du 
même sexe ont été recensées depuis cette date. De plus, cette 
décision ne vient finalement que reconnaître et sanctionner des 
pratiques déjà en vigueur, si l’on en croit les propos de la minis-
tre de la justice Laurette Onkelinx (PS), rapportés par le journal 
Le Monde : «de nombreux enfants grandissent déjà au sein d’un 
couple homosexuel […]. L’absence de cadre juridique mettait les 

enfants dans une position fragile, en cas de séparation du couple 
ou de décès du parent biologique. La nouvelle loi donnera un sta-
tut à chaque parent, y compris celui qui n’est pas biologique». Les 
couples homosexuels belges seront  donc désormais soumis aux 
mêmes règles que les couples hétérosexuels dans leur parcours 
d’adoption d’un enfant, que ce soit en Belgique ou dans un autre 
pays. Une seule inconnue demeure : la date exacte d’entrée en 
vigueur de cette nouvelle loi, qui n’a pas été précisée. 

Les gens du Nord et les autres
La Belgique vient renforcer un mouvement amorcé dans les 
pays du Nord et déjà suivi par la très catholique Espagne et le 
Royaume-Uni, l’un des petits derniers a avoir rejoint le camp 
du oui, et qui autorise l’adoption de l’enfant du partenaire mais 
aussi l’adoption conjointe d’un enfant par des homosexuels 
engagés dans un partenariat civil, en Angleterre, en Ecosse et au 
Pays de Galle. On réalise que les pionniers en matière de droit 
des homosexuels n’ont pas forcément été les plus audacieux sur 
l’épineuse question de l’adoption. En effet, si les Pays-Bas avaient 
adopté un texte dès 2001, ils ont finalement limité le droit à 
l’adoption des couples de même sexe aux enfants de nationalité 
néerlandaise. Et si la Suède a fait le choix de l’adoption sans 

restriction, le Danemark quant à lui -premier pays à avoir 
autorisé le mariage homosexuel en 1985, rappelons-le-, autorise 
l’adoption pour les couples homosexuels, mais seulement pour 
leurs propres enfants nés d’unions précédentes… Le parent 
biologique devant alors consentir à abandonner ses droits sur 
l’enfant. Voilà pour le peloton de tête. En queue de cortège on 
retrouve la Pologne, où les homosexuels continuent de se heurter 
à une très forte hostilité. En France, les couples homosexuels 
doivent pour l’instant se contenter d’un Pacs boiteux, entré en 
vigueur en 1999, qui ne permet pas l’adoption. Et d’attendre 
les prochaines élections présidentielles, à l’occasion desquelles, 
n’en doutons pas, les questions du mariage et de l’adoption par 
les couples de même sexe constitueront l’un des enjeux de la 
campagne.

 _Dorotée Aznar_

_En bref_

Bon bilan pour le SIDACTION 2006

Les 31 mars, 1er et 2 avril, neuf chaînes de télévision et trois groupes 
de radio prenaient part au SIDACTION. La campagne 2006 s’est 
achevée le 15 avril, date à laquelle 6, 86 millions d’euros de pro-
messes de dons avaient été réunis, soit une augmentation de 
1,9 millions par rapport à 2005. Les fonds récoltés seront dirigés 
pour 50% vers des programmes de recherche et pour 50% vers 
des actions de prévention et d’aide aux malades.

Position «atypique» à l’UMP

Dans un entretien accordé au magazine Têtu, le député-maire de 
Yerres (Essonne) Nicolas Dupont-Aignan affirme être favorable 
au mariage des couples homosexuels. «Je suis pour la liberté de 
chacun. Quand on aime, on a le droit de concrétiser cette union. Je 
ne suis donc pas hostile à l’idée du mariage homosexuel.» À l’idée 
du mariage seulement puisqu’il s’oppose à l’adoption par les 
couples homosexuels. Or, le mariage donne automatiquement la 
possibilité d’adopter. Plutôt que pour une amélioration du PACS, 
il semble donc se prononcer pour une dégradation du mariage... 
«Ma position est donc atypique», fanfaronne-t-il en remarquant 
qu’un(e) homosexuel(l)e doit pouvoir obtenir la garde de son 
propre enfant. Il appartiendra à chacun de juger de l’audace de 
Mr Dupont-Aignan à l’occasion des prochaines présidentielles, 
auxquelles il envisage de se présenter en autonome, à condition 
bien sûr qu’il obtienne les 500 signatures de maires nécessaires 
à la candidature.

Diffamation au Cameroun

Au mois de janvier dernier, plusieurs journaux camerounais 
avaient publié des listes de personnalités «présumées homo-
sexuelles». Le mardi 4 avril, le Tribunal de Première Instance de 
Yaoundé reconnaissait coupables de diffamation le Cameroun 
Tribune et le quotidien Mutations. Le 19 avril, c’était au tour du 
directeur de la publication de La Météo d’être condamné, au 
terme d’un procès qui l’opposait au ministère public et au mi-
nistre de la Communication. Malgré cette victoire, l’homosexua-
lité reste réprimée au Cameroun : l’article 347 bis du code pénal 
stipule que toute personne reconnue coupable d’homosexualité 
encourt un emprisonnement de six mois à cinq ans et une amen-
de de 20 000 à 200 000 francs CFA (de 30 à 305 euros). Peines aux-
quelles ont échappé neuf personnes, libérées le 21 avril après avoir 
passé près d’un an de derrière les barreaux. L’avocate de ces 
«présumés homosexuels», par ailleurs présidente de l’Associa-
tion camerounaise de défense de l’homosexualité, s’est félicité 
de ce jugement, tout en rappelant que «le combat n’est pas fini : les 
autorités continuent à arrêter les gens à Douala. Quatre lesbiennes 
présumées ont été incarcérées et suivent le même chemin que mes 
clients». C’est en outre un combat de longue haleine qui reste à 
mener auprès de la population camerounaise. La publication par 
les journaux cités plus haut de “listes roses” avait entre autres été 
motivée par un argument commercial : le jour des fameuses “révé-
lations”, L’Anecdote s’était par exemple vendue 500 Francs CFA le 
numéro au lieu de 300.

Retour de Robson et Taoufik

Comme nous l’annoncions le mois dernier, Robson, ce DJ homo 
brésilien pacsé expulsé en janvier, a obtenu un visa et a pu re-
joindre le territoire français le 7 avril. Le même jour rentrait à 
Dijon Taoufik, gay marocain expulsé lui aussi malgré son PACS. 
Le ministère de l’intérieur  a donc donné tort aux préfectures du 
Rhône et des Côtes d’Or en confirmant que «la circulaire du 30 
octobre 2004, qui prévoit qu’un étranger pacsé avec un Français 
obtienne un titre de séjour dès lors qu’il peut justifier d’un an de 
vie commune, est toujours pleinement valide, et ne sera pas remise 
en cause à l’issue de la discussion du projet de loi Ceseda sur le sé-
jour des étrangers». Le projet de loi relatif au Code de l’Entrée et 
du Séjour des Etrangers et du Droit d’Asile inquiète en effet de 
nombreuses associations dans la mesure où il devrait restreindre 
le droit au séjour pour les familles, conjoints, enfants... Il semble-
rait aujourd’hui que les démarches amorcées par Taoufik et son 
compagnon Etienne pour obtenir des papiers se déroulent sans 
entraves. Ces deux cas très médiatisés se sont relativement bien 
terminés ; reste à savoir si les préfets en ont pris bonne note. En 
effet, si la circulaire plus haut citée reste en l’état, elle ne consti-
tue pas une décision exécutoire et n’oblige en rien les autorités 
préfectorales à la respecter. 

_R.B._
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À un an du scrutin présidentiel, l’homo-
sexualité dans le champ politique si-
gnifie encore spéculer sur qui «en est» 

parmi les élus. Pourtant, tous s’accordent à dire 
que les revendications sociales et familiales des 
couples gais seront un enjeu majeur pour les 
élections à venir, municipales comprises. Entre 
postures d’agrément, enthousiasme et lapsus 
que nous tairons, les propos retenus pour ce 
dossier sont divisés dans un ancestral et gros-
sier clivage droite-gauche. En effet, le plus re-
marquable réside dans la multitude de sons de 
cloches dissonants au sein de ces deux grandes 
chapelles.

À DROITE
Qui peut le plus…
Nadine Morano, députée UMP proche de 
Nicolas Sarkozy, a récemment pris position 
pour le mariage homosexuel, «en tant que 
législateur, précise-t-elle, et  à rebours de 
certaines convictions personnelles initiales». Ces 
déclarations restent singulières et longuement 
justifiées. Plus généralement, la droite 
contourne au mieux la question du mariage gay, 
et l’affirmait encore récemment en proposant 
des «réformettes» pour le Pacs, contre lequel 
elle était majoritairement opposée au départ. 
Seule Christine Boutin a estimé que ces 
amendements «rapprochaient le statut juridique 
du Pacs de celui du mariage, ouvrant toujours plus 
la voie au mariage des personnes homosexuelles 
et à l’adoption». Qu’elle se rassure, l’ensemble de 
son parti reste figé sur la question. 174 députés, 
étiquetés UDF et UMP, se sont ainsi positionnés 
très clairement en janvier dernier, en signant 
le Manifeste parlementaire pour la défense du 

droit fondamental de l’enfant d’être accueilli et 
de s’épanouir dans une famille composée d’un 
père et d’une mère. La pression de pays voisins 
–Espagne, Pays-Bas, Royaume-Uni et Belgique- 
beaucoup plus libéraux, a sans doute joué un 
rôle dans l’urgence à prendre une position 
aussi tranchée et militante.

Morceau choisi du Manifeste :
 «Il ne nous paraît pas conforme à l’intérêt de 
l’enfant de permettre son inscription dans 
une filiation qui ne serait pas structurée sur 
l’altérité sexuelle des parents, et ce au risque 
de rendre sa généalogie incohérente et de 
l’exposer dangereusement à des difficultés 
d’identification et de structuration de sa 
personnalité».

Les voix locales
Pour Emmanuel Hamelin, député UMP 
lyonnais, et signataire de ce guide de la 
famille flambant neuf, il s’agit d’abord et avant 
tout du principe de précaution : «Les études 
réalisées jusqu’à présent sur les enfants de 
familles homoparentales n’ont aucun fondement 
cohérent, affirme-t-il. Les échantillons ne sont pas 
représentatifs, et la parole est donnée davantage 
aux parents qu’aux enfants». Ces familles ne 
représentant pas un phénomène nouveau mais 
une réalité sociale, sans doute serait-il possible 
de la sonder plus en profondeur ? «Prendre un 
risque n’est pas valable dans la mesure où il existe 
déjà une demande d’adoption plus forte que le 
nombre d’enfants à adopter», répond-il enfin. 
Toujours à Lyon, Dominique Perben, qu’il aurait 
été intéressant d’entendre en tant qu’actuel 
ministre des Transports mais également 
probable candidat à la mairie de la ville de 

Lyon pour 2008, ne s’est pas trouvé disponible. 
En revanche, Denis Broliquier, maire du 2ème 
arrondissement milloniste (ce mouvement 
lyonnais qui accueille «toutes les droites») ne 
déroge pas aux positions majoritaires. Il fait en 
outre remarquer que le débat démocratique 
et l’expression des opinions sur la question 
sont difficiles face à «un lobby gay minoritaire 
exerçant une sorte de terrorisme intellectuel».

Balle au centre
Les centristes de l’UDF restent pour leur part 
encore assez silencieux sur la question. Certains 
d’entre eux se diraient, dans le secret des 
alcôves, favorables au mariage gay. Interpellés 
par le biais d’Anne-Marie Comparini, députée 
du Rhône, nous n’avons pas obtenu davantage 
d’informations, cette dernière désirant consacrer 
au sujet «plus de temps que ce qu’elle ne 
pouvait nous accorder». Réponse alambiquée, 
mais souhaitons que la réflexion ait abouti en 
2007. À savoir, il existe des électeurs UDF qui 
revendiquent leur homosexualité. Ils viennent 
de créer leur association, Centr’égaux, similaire 
au centre de réflexion associé à l’UMP, Gay Lib’.

Une souplesse toute radicale
Face aux craintes généralisées de l’UMP 
auquel il s’est affilié, le Parti Radical, (présidé 
par Jean-Louis Borloo) pourrait nuancer 
encore la tendance, avec des propositions 
qui iraient, doucement mais sûrement, vers 
l’adoption par les homosexuels. «Elles sont 
toujours en discussion», précise prudemment 
la vice-présidente nationale du Parti Radical, 
Fabienne Levy. «Nous voudrions que ces familles 
[homoparentales, ndlr]  puissent avoir une 
aide psychologique gracieuse, prise en charge», 
explique-t-elle. Sans se soucier de ce que le trou 

de la Sécu soit creusé par les gais qui auraient la 
spécificité d’être parents… Dans le projet des 
Radicaux, le terme de mariage serait uniquement 
consacré aux couples hétérosexuels, et le Pacs 
devrait être amélioré. «En tant que républicaine 
laïque, conclut Fabienne Levy, je me dis que les 
homosexuels sont à ce sujet bien conservateurs : 
ils sont les seuls aujourd’hui à vouloir se marier». 

À GAUCHE
Oui…
Ici, on tente d’afficher une seule et unique 
position, claire. Les principales motions 
au congrès du PS au Mans ont intégré les 
principales revendications gaies. Christiane 
Demontès, sénatrice PS et vice-présidente à 
la Région Rhône-Alpes, s’en fait l’enthousiaste 
porte-parole :  «C’est oui au mariage homosexuel, 
oui à l’homoparentalité et oui à l’adoption. 
Je suis sans état d’âme sur la question. Je ne 
vois pas pourquoi on interdirait l’adoption à 
deux papas ou à deux mamans. Mieux vaut un 
enfant heureux dans un couple homosexuel que 
malheureux dans un couple qui se tape dessus 
–au sens propre comme au sens figuré- toute la 
journée. C’est l’évolution normale de la société». 
Un discours sans faille… 

Mais…
Du côté de l’investiture socialiste pour les 
présidentielles, la candidate la plus en vue est 
modérée sur le sujet. «Beaucoup d’associations 
homosexuelles m’interpellent sur la position de 
Ségolène Royal, ajoute la sénatrice. Elle a des 
réticences que le parti n’a pas». Elle se situe 
pourtant déjà en bonne place dans les sondages 
qui, à un an du scrutin, on le sait, ne sont pas 

Le Dossier

L’homo est un animal 
politique

À LA QUESTION «ET LES GAIS DANS VOS PROGRAMMES ?», LES REPRÉSENTANTS 
POLITIQUES QUI ONT SOUHAITÉ NOUS RÉPONDRE SONT UNANIMES SUR UN SEUL 
POINT : TOUT LE MONDE N’EST PAS D’ACCORD.
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déterminants. Une image d’outsider propre, 
féminine et élégante, semble plaire dans une 
jouxte qui l’oppose à un personnage également 
très reconnaissable dans son genre. Et c’est bien 
ce qui semble réunir toute l’attention pour le 
moment, ce combat comico-baroque Royal-
Sarkozy, sans se pencher plus précisément sur 
les thèmes des programmes respectifs. À un 
entretien accordé au Parisien, Ségolène Royal 
annonçait sans sourciller que, pour elle, «la famille, 
c’est un père et une mère». Haro sur la traîtresse ? 
Point du tout, le nombre de pro-Ségo n’a eu de 
cesse de s’accroître, et les gais ne semblent pas 
sortir des rangs. Ainsi, quelques semaines plus 
tard, la même députée, toujours plus déterminée 
à investir l’Elysée, parlait d’une gauche qui 
prend en compte les «familles dans leur diversité, 
recomposées, homoparentales, homosexuelles».

Folklore ou stratégie ?
Pour Christiane Demontès, ces questions « ne 
feront pas de clivage. Ce n’est pas le débat au 
premier rang pour les Français, qui pourra leur 
faire élire leur président». Si l’on parle pourtant 
des revendications gaies comme d’un thème 
majeur pour 2007, en attendant, elles ne 
semblent pas peser bien lourd. Ségolène Royal 
aurait peut-être ce talent d’un genre bien 
spécial, qui consiste à savoir ménager la chèvre 
et le chou. Le légume représentant le centre, 
et l’animal la gauche. En maintenant le flou 
sur certaines positions qu’on voudrait lui voir 
prendre, elle représente en effet, aujourd’hui, 
pour le PS, celle qui pourrait rassembler les 
votes de la gauche et du centre.

_Dalya Daoud_

_Entretien_

«La position du PS est très claire»

Propos recueillis par  _R.B. _

Quelle place occupera selon vous la question de l’homoparentalité lors de la campa-
gne présidentielle ?
Jack Lang : Le choix de permettre d’une part le mariage entre deux personnes du 
même sexe, et d’autre part l’adoption d’enfants par les gays est un choix de société 
fondamental. Il s’agit d’une décision importante, parce qu’elle dira clairement dans 
quelle société nous voulons vivre, quel contrat social nous proposons à la collectivité 
nationale. Voulons-nous une société ratatinée, aigrie, recroquevillée sur des peurs 
moyenâgeuses ? Une société qui rejette l’autre, le différent, l’étranger ? Ou voulons-
nous au contraire une société ouverte, accueillante, tournée avec confiance vers l’ave-
nir, et qui considère ses diversités comme une richesse ? Je suis pour ma part, résolu-
ment engagé pour une société du respect : respect de l’autre, respect des étrangers 
qui viennent sur notre sol, respect des gays filles et garçons, de leurs droits, et de leur 
capacité à élever des enfants. 

Quelle est la position officielle du PS sur le mariage homosexuel et sur l’adoption 
d’enfants par des couples homosexuels ? 
La position du PS est très claire : le Parti Socialiste est favorable au mariage de per-
sonnes du même sexe, et à l’adoption par les couples homosexuels. Il n’y a sur cette 
question aucune ambiguïté, ces résolutions ont été adoptées au Congrès du Mans, 
en novembre 2005. Le PS est engagé, fermement, résolument, sans conteste, pour les 
droits LGBT. C’est le candidat socialiste, François Mitterrand qui, sur ma proposition, 
s’engage en 1981 pour la dépénalisation de l’homosexualité, et c’est la majorité so-
cialiste qui vote cette mesure en juillet 1982. La droite elle, non seulement avait main-
tenu, jusque là, la législation de Vichy sur les homosexuels, mais avait encore renforcé 
le dispositif par la loi du 31 juillet 1960 qualifiant réprimant l’homosexualité comme 
«fléau social». C’est sous le Gouvernement de Lionel Jospin que la Gauche plurielle 
adopte le PACS, alors que l’immense majorité des députés de droite vote contre, avec 
des arguments douteux. Aujourd’hui, ce sont ces mêmes députés de droite, qui signent 
un manifeste contre le mariage gay et l’adoption. Il me parait très important de le rap-
peler : la droite et la gauche, ce n’est pas la même chose, ce n’est pas le même engage-
ment, ce n’est pas la même ambition pour la société. 

Existe-t-il au PS des dissensions sur ces questions?
Je veux croire que nous serons rassemblés, sans hésitation, sur les questions du ma-
riage gay et de l’homoparentalité. En tout cas, si je suis le candidat désigné par le 
Parti Socialiste pour l’élection présidentielle, je m’engage formellement à faire de ces 
deux propositions des mesures prioritaires. Ma position est très claire : je suis pour le 
mariage de personnes du même sexe, je suis pour l’adoption par les couples homo-
sexuels.

De tels engagements représentent-ils un risque électoral?
Oui, bien sûr. Je ne vous apprendrai pas que, parmi les électeurs, ces questions sont 
loin de faire l’unanimité. Mais à quoi servirait de faire de la politique, à gauche, s’il 
ne fallait pas prendre de risque ? Au contraire, la force d’un engagement se mesure à 
l’aune du risque pris ! Croyez vous vraiment que la décision d’abolir la peine de mort 
ne constituait pas, en 1981, pour le candidat François Mitterrand, un risque électoral ? 
Et c’est pourtant l’une des principales mesures prises du Président Mitterrand que 
nous retenons. Il faut convaincre, et avancer. 

Jack Lang est député PS du Pas de Calais, plusieurs fois 
ministre dans les différents gouvernements socialistes.
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Initiative

L’enfer c’est les autres

L’homosexualité serait «normale sans l’homophobie». Louis-
Georges Tin est parti de ce postulat lorsqu’il a décidé de lan-
cer, l’année dernière, le projet d’une Journée Mondiale de 

Lutte Contre l’Homophobie, extension à l’échelle planétaire d’une 
initiative québécoise qui avait vu le jour le 1er juin 2003. Le norma-
lien antillais de 32 ans, directeur du Dictionnaire de l’homophobie 
(PUF, 2003), a lui opté pour un rendez-vous annuel chaque 17 mai, 
date anniversaire de la suppression par l’Organisation Mondiale 
de la Santé de l’homosexualité de la liste des maladies mentales. 
C’était en 1990. L’événement n’est pas voué à remplacer la Gay 
Pride, ni même à s’y opposer. Il représenterait davantage l’étape 
suivante dans le processus d’acceptation des identités sexuelles 
minoritaires. Alors que la «Marche des fiertés» ne concerne qu’une 
fraction de la population, puisque même certains gais y sont ré-
ticents, la JMLCH a pour vocation d’intégrer dans sa démarche la 
société civile tout entière. Il ne s’agit plus seulement de s’affirmer 
mais de soulever le débat afin d’assurer la défense des Droits de 
l’Homme pour les homosexuels. La manifestation, à l’image de 
l’homophobie, peut prendre des formes diverses selon les en-
droits où elle se déroule. L’an dernier, une quarantaine de pays 
ont participé à l’événement, de manière plus ou moins visible 
selon les degrés de libertés individuelles dispo-nibles. Si les 
Amstellodamois se sont permis un Kiss-in en pleine rue, les Ukrai-

niens ont bravé l’interdiction des autorités locales pour lancer 
un ballon arborant un immense  «Non à l’homophobie !» au des-
sus de Kiev. Les Iraniens durent quant à eux se contenter d’Inter-
net pour s’exprimer, puisque Téhéran condamne à mort les actes 
homosexuels, comme cela est aussi le cas en Arabie Saoudite, en 
Afghanistan ou encore au Pakistan. Dans une moindre mesure, 
ce sont des condamnations par la loi que peuvent encourir les 
gais et lesbiennes dans près d’une centaine d’Etats. La Journée 
Mondiale de Lutte Contre l’Homophobie est donc également 
une journée de solidarité de la part des pays occidentaux. Mais 
la politique du «moins pire» ne doit pas pour autant occulter les 
manquements qui persistent encore dans nos contrées. Au-delà 
des problématiques brûlantes comme l’homoparentalité, l’into-
lérance se matérialise encore souvent par la discrimination, la 
violence, qu’elle soit physique ou morale, ou encore une pres-
sion sociale qui pousse un nombre disproportionné de jeunes 
homos à se suicider.

La France mobilisée
La synchronisation des débats et festivités sur une même journée 
doit procurer à la lutte contre l’homophobie une visibilité 
maximale. Outre les principales associations internationales 
LGBT, les organisateurs ont pour l’instant reçu le soutien de la 

Fédération Internationale des Ligues des Droits de l’Homme, 
des groupes européens socialistes, libéraux-démocrates et 
verts, ainsi que la reconnaissance par le Parlement européen. Le 
Parlement belge en a fait de même lors d’un vote effectué le 17 
mai 2005, ainsi que le gouvernement du Québec, deux années 
auparavant. Inutile de préciser qu’une démarche similaire de la 
part du pays des Droits de l’Homme aurait un impact décuplé en 
terme de résonance internationale. Ce sera en France l’une des 
principales revendications de la prochaine Journée Mondiale de 
Lutte Contre l’Homophobie. A Lyon, l’inter-associative étudiante 
Moules-Frites mènera une campagne de sensibilisation dans 
les MJC, au moyen d’un jeu de rôles. Seront mises en scène 
des situations d’injures ou de discriminations homophobes, au 
terme desquelles les jeunes devront avoir compris la gravité de 
ces comportements et la nécessité de les dénoncer. Les étudiants 
relaieront également une campagne nationale d’affichage 
invitant à la mobilisation de chacun contre l’homophobie. 
Quant à la ville de Lyon, elle profitera de la journée du 17 mai 
pour annoncer la mise en réseau mondiale des centres de 
documentation LGBT, réseau qui devrait être piloté depuis Lyon.

_Pierre Prugneau_

LE 17 MAI SE DÉROULE LA DEUXIÈME JOURNÉE MONDIALE DE LUTTE CONTRE L’HOMOPHOBIE (IDAHO EN 
ANGLAIS). OBJECTIFS : UNIVERSALISATION DU  DEBAT ET MISE AU CALENDRIER NATIONAL. 

_Entretien_

Agrégé de lettres, porte-parole du Conseil Représen-
tatif des Associations Noires (CRAN), Louis-Georges Tin 
est le fondateur de la Journée Mondiale de Lutte contre 
l’Homophobie. 

Propos recueillis par  _R.B._

CRAN et IDAHO : même combat?
Oui, parfaitement. Ce sont deux combats que je 
mène de pair, et parallèlement. On s’en étonne par-
fois, c’est vrai... Mais pour moi, c’est clairement la 
même logique. Et elle en rejoint d’autres. Par exemple, 
un ami qui avait lu le Dictionnaire de l’homophobie 
( édité aux PUF ) me disait un jour : «C’est fou, dans ce 
bouquin, chaque fois qu’il y a le mot homosexuel, je pour-
rais le remplacer par le mot juif !». Et il avait raison. Bref, 
plus qu’à l’universalisme, qui n’est bien souvent 
qu’une coquille vide, un peu pompeuse, je crois à 
la transversalité des causes. Etre noir, être homo-
sexuel, c’est être en situation. Dans un cas comme 
dans l’autre, il s’agit moins de lutter pour une mi-
norité, que contre les minorations, c’est-à-dire les 
systèmes de domination qui visent à confirmer l’in-
fériorité supposée de certains groupes sociaux. 

Pourquoi la Journée Mondiale de Lutte contre l’Homo-
phobie ?
Selon un lieu commun largement répandu, l’homo-
sexualité serait aujourd’hui de mieux en mieux 
acceptée. Or, le constat est le suivant : le nombre 
d’agressions homophobes se maintient en France à 
un niveau élevé. Par ailleurs, dans le monde entier, 
l’homosexualité demeure une réalité mal acceptée, 
elle est pénalisée dans 80 pays, et dans plusieurs  
d’entre eux, ce qui est à l’ordre du jour, c’est plutôt 
le durcissement des lois homophobes plutôt que 
leur assouplissement.

Comment s’annonce selon vous cette deuxième 
édition ? Quels pays y participent ? Quels en seront 
les moments forts ?
Cette deuxième édition s’annonce bien : il y a dé-
sormais une cinquantaine de pays impliqués dans 
la Journée mondiale, dont de nouveaux comme les 
Etats-Unis, la Russie, le Japon, l’Allemagne, la Suisse, 
la Turquie, Israël, le Guyana, la Namibie…
Deux moments forts auront lieu en Russie : la Pre-
mière Conférence internationale IDAHO (Internatio-
nal Day Against Homophobia) et la Pride de Moscou, 
une première dans toute l’histoire du pays ! Autre 
temps fort, le séminaire que nous organisons au 
Parlement européen, avec le Président du Parle-
ment, le commissaire à l’emploi et aux affaires so-

ciales, l’intergroupe gai et lesbien, plusieurs dépu-
tés européens dont Michael Cashman et Jean-Marie 
Cavada…  Pour ce qui est de la France, les actions 
peuvent être consultées à partir du 1er mai sur la 
page France de www.idahomophobia.org.

Comment considérez-vous l’engagement des insti-
tutions internationales, notamment après le retrait 
de la résolution brésilienne ?
Il est regrettable que la résolution brésilienne ait 
dû être retirée. Mais lors de la journée de travail 
programmée au Parlement européen le 17 mai, 
j’ai justement l’intention de proposer une double 
résolution : l’une sur la reconnaissance de la Jour-
née IDAHO au niveau des Nations Unies, l’autre sur 
l’abolition universelle du crime d’homosexualité. 
Cette double question a d’ores et déjà été mise à 
l’ordre du jour des débats.  J’ai rédigé un texte, que 
je vais présenter personnellement sur place, à Stras-
bourg, et qui va être discuté lors de cette réunion de 
travail très importante. Si tout le mode en est d’ac-
cord au Parlement européen, on pourrait bientôt 
proposer aux Nations Unies de voter ce texte, plus 
facile à voter, je crois, que la résolution brésilienne. 
Si cela marche, ce sera vraiment une avancée histo-
rique dans l’histoire de l’homosexualité ! En tout 
cas, j’y travaille !

Campagne canadienne
IDAHO 2006
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_Lu dans la  presse _

Soyons sport…
«Ils (l’équipe de foot anglaise) jouent comme des femmes. On dirait des homos sur le terrain» 
Liam Gallagher (chanteur d’Oasis)
20 minutes, le 13/03/06

Pologne, Pologne, terre d’asile ?
A propos de l’éducation sur l’homosexualité dans les écoles publiques :
«L’école n’existe pas pour faire apprendre aux élèves les perversions sexuelles comme 
l’homosexualité»
Stanislaw Pieta, député du parti au pouvoir Droit et Justice, lors d’un débat public
Cité par Têtu.com, le 20/04/06

De mâle en pis
A propos de Le Premier Sexe, d’Eric Zemmour
«Deux corporations sont déclarées responsables de la déroute des (vrais) hommes, «dénigrés, 
méprisés, ostracisés»: les féministes et les homosexuels, qui, de concert, exaltent un corps 
androgyne et la confusion des genres».
Par Jacqueline Remy 
L’Express du 23/02/2006 

Une place pour deux
A propos de la gay pride en Pologne :
«Les organisateurs attendent 700 participants. En 2004, ils avaient été 2000. La jeunesse 
homophobe de la Ligue des familles polonaises a déjà annoncé qu’elle allait «bloquer la marche 
d’une façon pacifique» pour empêcher les participants d’entrer sur la place centrale de la ville 
– un des symboles de Cracovie ».
Cité par Têtu.com, le 26/04/06

Un peu cavalier
«Les autorités bahaméennes ont interdit la diffusion du film Le secret de Brokeback Mountain, 
qui met en scène une idylle entre deux cowboys dans l’Ouest américain, suscitant une nouvelle 
controverse sur l’homosexualité, sujet sensible dans l’archipel».
Reuters, le 04/04/06

Girl power
«Les jeunes Italiens déclarent être ouverts à l’idée d’avoir des rapports sexuels avec des personnes 
d’une ethnie différente ou du même sexe. Les garçons manifestent une étroitesse d’esprit plus 
marquée : 52,5% d’eux définissent les relations homos comme des relations «contre-nature», 
tandis que, parmi les filles, ce pourcentage baisse à 33,6%». 
Cité par Têtu.com, le 26/04/06

No Queer no cry
««S‘il y a en Jamaïque ce qu’il convient d’appeler une homophobie jamaïquaine, une réalité 
aussi présente sur l’île que le reggae, les rastafariens et leurs dreadlocks», reconnaît The Jamaica 
Observer». 
Courrier International.com, le 18/04/2006

Démodé
À propos du «roman gay» :
«Aujourd’hui, dire d’un roman qu’il est «gay» le ghettoïse pour un lectorat strictement homo. Mais 
si le propos est suffisamment universel, un appel “ gay ” fait office de connotation «exotique» pour 
le grand public et assure de bonnes ventes. De 1985 à 1995, les éditeurs américains ont vu une 
cible commerciale neuve. Désormais, ils s’orientent vers d’autres communautés».
Bruce Benderson, auteur d’Attitudes (Rivages)
Cité par Technikart, avril 2006
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Droit

Devenir ce que je suis
ÊTRE CONVAINCU D’APPARTENIR AU SEXE OPPOSÉ À CELUI DE SON CORPS PEUT ENTRAÎNER 
UNE SÉRIE DE PÉRIPÉTIES. TRANSSEXUALITÉ ET INSTITUTION, UNE HISTOIRE HOULEUSE.

Tout a démarré par une condamnation de la France par la 
Cour Européenne des Droits de l’Homme. Avant mars 1992, 
le transsexualisme ne permettait pas, dans ce pays, le chan-

gement d’état civil des personnes intéressées. La France a donc 
été rappelée à l’ordre, en vertu du principe de l’indisponibilité de 
l’état de la personne et de son corps, ainsi que du droit à la santé. 
Désormais, la démarche consiste en une assignation devant le 
Tribunal de Grande Instance (TGI), afin que soit finalement ins-
crit en marge de l’acte de naissance du demandeur son change-
ment de sexe. «La procédure est longue, un an en moyenne, affirme 
Isabelle Nabusset, avocate à Lyon. Les délais entre chacune de ces 
phases, dont les passages de la personne transsexuelle devant les 
différents experts, sont interminables». Depuis dix ans, elle s’est 
«spécialisée», sourit-elle, en traitant une vingtaine de dossiers de 
ce type. A cela s’ajoute, pour le demandeur, le changement de 
prénom, dont beaucoup de personnes transsexuelles, ou encore 
travesties, se contentent. Moins complexe, cette démarche s’ef-
fectue devant le juge aux Affaires Familiales et peut se faire sans 
le conseil d’un avocat. C’est une procédure d’agrément, dont 
tout le monde peut bénéficier en justifiant de «raisons sérieuses 
et anciennes».

Lyon fut rebelle
L’évolution est désormais sensible. Pourtant, d’un tribunal à 
l’autre (c’est-à-dire d’un procureur à l’autre) la modification 

administrative est attribuée plus ou moins aisément. Lyon 
était, dans le domaine, un exemple tout à fait singulier. Jusqu’à 
l’an passé, une personne pouvait changer d’identité avant 
même de s’être fait opérer pour modifier son sexe. En effet, le 
professeur Leriche, aujourd’hui à la retraite, est un chirurgien 
réputé pour ses opérations réussies, mais également pour avoir 
passé un accord avec l’ancien procureur du TGI de Lyon. Afin 
de se protéger contre des poursuites judiciaires pour crime de 
castration, le professeur mondialement connu avait fait en sorte 
de ne pas être impliqué dans le bouleversement psychologique 
(refus, suicide…) que peut induire un tel changement d’identité. 
Depuis que la première chambre du TGI est occupée par une 
nouvelle présidente, le parquet civil a rendu obsolètes ces 
accords, bien arrangeants, au moins pour les chirurgiens.

S’informer 
Le Groupe de Recherche et d’Etude sur les Troubles de l’Identité 
Sexuelle (à Lyon, mais également à Paris, Bordeaux et Marseille) 
offre un suivi aux personnes qui entament un changement 
de sexe. Le protocole médical permet la prise en charge de 
l’opération par la sécurité sociale. Mais des critères d’entrée 
sont incontournables. Entre autres : pas de pratique actuelle de 
prostitution, pas de séropositivité au VIH, pas d’enfants à charge, 
pas de trace de geste d’automutilation. Le groupe annonce la 
couleur aussi rapidement qu’honnêtement : «concernant le corps, 

les traitements médicaux et chirurgicaux ne peuvent que modifier 
l’apparence sexuelle. Le sexe génétique, repéré par l’examen des 
chromosomes de n’importe quelle cellule du corps, ne sera pas 
modifié. Il n’est pas possible de greffer des glandes génitales, ovaires 
ou testicules, et, par la suite, votre corps n’appartiendra jamais au 
sexe que vous sentez être le vôtre». Une vie hétérosexuelle à la suite 
de l’opération serait un «critère apprécié» au Gretis, souligne sous 
couvert d’anonymat un homme devenu femme. Et qui aime les 
femmes. Autant de questions que de personnes, semble-t-il. 

_Dalya Daoud_
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Santé

Le traitement
d’urgence

04.78.27.80.80

 Vous avez pris un risque ?

Vous avez eu : un rapport sexuel non protégé avec une 
personne séropositive pour le VIH ou dont vous ne 
connaissez pas le statut sérologique, une rupture de 
préservatif, vous avez échangé une seringue et aiguille 
avec une autre personne, vous vous êtes blessé(e) lors 
d’un soin à une personne séropositive ou dont vous ne 
connaissez pas le statut sérologique .

 Il existe un traitement d’urgence :

Ce traitement, s’il est pris rapidement après la prise de 
risque, peut diminuer les risques de contamination par le 
virus VIH. 
Rapidement ? Idéalement, ce traitement devrait être pris 
dans les 4 heures qui suivent la prise de risque ; il peut vous 
être donné jusqu’à 48h après, mais plus vous tardez plus 
vos chances d’empêcher la contamination diminuent.

 Conduite à tenir en cas de risque ?
 

Parler en avec votre partenaire, quel est son statut 
sérologique ? Est-il (elle) séropositif(ve) ? De quand date 
sa dernière sérologie ?
L’idéal est d’aller consulter ensemble.

 Où consulter ? 

Dans un service de suivi spécialisé pour le VIH, lorsque 
la prise de risque a eu lieu en journée et dans un service 
d’urgence en dehors de ces horaires. Signalez bien à 
l’accueil de l’hôpital que vous venez pour une prise 
de risque, car il y a souvent beaucoup de patients aux 
urgences et donc beaucoup d’attente.

Vous pouvez également appeler SIDA INFO SERVICE au 
0 800 840 800, une équipe d’écoutants vous aidera à 
apprécier le risque exact que vous avez pris.

 Attention cependant,

Ce traitement (trithérapie antirétrovirale) n’est pas 
sans effets secondaires et ne doit pas être un mode de 
protection habituel.
Le seul moyen d’éviter la contamination par le virus du 
sida est le port de préservatif masculin ou féminin lors de 
toute pénétration, l’utilisation de matériel à usage unique 
pour les injections et le port de gants à usage unique pour 
les soins et le sexe hard. Il ne faut, bien sûr, pas oublier 
les autres infections que vous pourriez avoir contracté 
pendant la prise de risque : autres Infections Sexuellement 
Transmissibles, dont les hépatites B et C.

 En pratique à LYON

Vous pouvez vous rendre  :

La journée : 
Service du Pr Dominique PEYRAMOND, Hôpital de la 
Croix-Rousse-Lyon 4
Service du Pr Jean-Louis TOURAINE, consultations sous 
sol, pavillon P. de l’Hôpital Edouard HERRIOT-Lyon 8
Service du Pr ChristianTREPO, Hôtel-Dieu-Lyon 2

La nuit :
Hôpital Edouard HERRIOT, pavillon N, accueil 
04.72.11.69.53
Centre hospitalier Lyon Sud, service des urgences  
04.78.86.16.36 ou 37
Hôpital St Joseph, service des urgences-Lyon 7

_Geneviève RETORNAZ_
Présidente de l’ALS
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Rinaldo Hopf,

Michel Foucault - Aquarelle sur les feuilles d’un livre, 2004

Théâtre

Monument pour 
Foucault

_Entretien_

Jean Jourdheuil

Propos recueillis par _R.B._
Qu’est-ce qui vous a conduit à mettre en 
scène des penseurs comme Rousseau, 
Montaigne, Spinoza et maintenant 
Foucault ?
Les travaux que j’ai menés sur Rousseau ou 
Spinoza d’une part et sur Foucault d’autre 
part ne procèdent pas tout à fait de la 
même démarche. Ce dernier spectacle m’a 
été commandé par le Festival d’Automne 
et par la fondation Pierre Bergé. À la 
différence des premiers cités, Foucault 
n’est pas inscrit dans le patrimoine 
littéraire et philosophique français ; il 
est encore très présent. J’ai eu l’occasion 
de l’entendre au Collège de France et de 
le rencontrer lorsque je travaillais sur 
le scénario du film Moi, Pierre Rivière, 
d’après son livre. Que retenir de son 
œuvre et comment la faire entendre vingt 
ans après : voici l’un des fondements du 
projet. Le comédien Marc Barbé, le peintre 
scénographe Mark Lammert et moi-
même, avions chacun des connaissances 
différentes de son travail, cela nous a 
permis d’éviter le registre de l’évocation 
nostalgique.

Quel rapport entretenait Foucault au 
théâtre?
Foucault a lui-même pratiqué le théâtre 
lorsqu’il était en Scandinavie. Très familier 
du théâtre, il en utilisait souvent la 
métaphore dans ses réflexions théoriques. 

J’ai souhaité évacuer ce rapport virtuose 
au théâtre qui finalement ne pouvait 
pas être mis en scène. Le recours à la 
métaphore du théâtre était très fréquent 
chez Foucault, Derrida ou Deleuze, mais 
n’est pas opératoire dans un travail 
sur scène. Cette métaphore permet de 
décrire la distribution du pouvoir dans 
un espace, l’inscription de la norme dans 
l’architecture… L’enjeu pour moi était de 
mettre en scène de façon plus brutale et 
naïve cette question de la spatialisation. 

Comment s’est opéré le choix des textes 
dans les nombreux et denses écrits de 
Foucault ?
J’ai composé le texte aux côtés de 
Mark Lammert : nous nous sommes 
concentrés sur des fragments de Dits et 
Ecrits, qui autorisent un parcours quasi 
chronologique dans l’œuvre de Michel 
Foucault. Marc devait absolument écarter 
la tentation de l’incarnation pour ne pas 
glisser vers un récit biographique. Le 
spectacle fonctionne à la citation, avec 
quelques moments forts qui cristallisent 
la pensée de Foucault, notamment 
autour du Panoptique. Au fur et à mesure 
des répétitions, un texte est devenu très 
important : Des espaces autres. C’est le seul 
qui soit dit de façon linéaire, sur les dix 
dernières minutes du spectacle. C’est là 
qu’est défini le concept d’hétérotopies, des 
«sortes de contre-emplacements, d’utopies 
effectivement réalisées dans lesquelles les 
emplacements réels que l’on peut trouver 
à l’intérieur de la culture sont à la fois 
représentés, contestés et inversés, des 
sortes de lieux qui sont hors de tous les lieux, 

bien que pourtant ils soient effectivement 
localisables». Voilà qui nous parle de 
théâtre. 

L’abondance de concepts ne rend-elle pas 
le spectacle un peu austère ?
Non, la langue de Foucault est souvent très 
poétique. On sent d’ailleurs chez Foucault 
une véritable ambition littéraire sur la fin 
de sa vie. Il produisait une langue à la fois 
poétique et concrète, en ce sens qu’elle 
peut contribuer à structurer et à faire 
varier un espace sur la scène. Nous avons 
gardé des choses dont on pensait que seul 
Foucault pouvait les avoir dites ; la parole 
ici montrée est singulière dans son style 
comme dans sa portée. Et puis Foucault, 
ce n’est pas seulement Surveiller et Punir, 
livre auquel le résument de nombreux 
intellos ; n’oublions pas qu’il a commencé 
sa carrière en commentant Blanchot.

Avez-vous eu recours à du matériau 
biographique, concernant notamment 
l’homosexualité de Foucault, pour 
composer votre pièce?
Non, bien que cette question affleure à 
plusieurs reprises dans le spectacle. Je 
souhaitais sortir Foucault de son contexte 
militant, lié aux prisons, à sa vie à New 
York... La contextualisation aurait mis 
l’accent sur l’appartenance de Foucault à 
tel mouvement politique ou telle école de 
pensée. Il va de soi que l’homosexualité 
de Foucault est omniprésente. La fameuse 
«boîte à outils» conceptuelle de Foucault 
est également le nom d’une boîte homo 
(The Toolbox) dans laquelle il sortait très 
souvent.

MICHEL FOUCAULT SUR UNE SCÈNE DE THÉÂTRE ? JEAN JOURDHEUIL 
REMPORTE CE PARI RISQUÉ DANS «MICHEL FOUCAULT, CHOSES DITES 
CHOSES VUES», AU TNP DE VILLEURBANNE.

Ne vous fiez pas au dénuement du pla-
teau. Le vide veut dire tout le possible 
et le comédien Marc Barbé s’apprête à 

le remplir ; avec des mots de Foucault. Ce sont 
ces mots qui instaurent l’ordre et structurent 
l’espace. Dans ce spectacle créé pour le Festival 
d’Automne en 2004, Jean Jourdheuil propose 
un parcours dans l’œuvre de l’historien philoso-
phe. Mais loin de prodiguer un cours, il projette 
dans la salle des «éclats de pensée», qu’il appar-
tient à chacun d’attraper au vol ou d’esquiver. 
Pour tout décor, une tournette sur laquelle sera 
montée une sculpture évoquant le fameux 
panoptique étudié dans Surveiller et Punir. Ce 
dispositif architectural inventé par Bentham 
permet au surveillant de voir tous les détenus 
d’une prison sans être vu. Foucault affirme être 
«un expérimentateur, pas un théoricien» ; la scène 
est pour Jourdheuil le lieu de cette expérimen-
tation. Marc Barbé n’incarne pas Michel Fou-
cault, peut-être même n’interprète-t-il pas ses 
propos. Il se contente de les libérer, comme s’il 
piochait quelques phrases au hasard et les lisait 
avec désinvolture. Le hasard semble pourtant 
y être pour peu : les mots s’entrelacent et nous 
guident dans la pensée labyrinthique de Fou-
cault. Stéphane Leach avec son harmonica de 
verre donne le fil et le ton, aussi harmonieux que 
fragiles. Une seule phrase du spectacle n’est pas 
de Foucault mais de Jean Genet : «Dans les villes 
actuelles, le seul lieu – hélas encore en périphérie 
– où un théâtre pourrait être construit, devrait être 
un cimetière». En une heure de spectacle, Marc 
Barbé, Stéphane Leach, Mark Lammert (peintre 
scénographe) et Jean Jourdheuil érigent sur 
scène «un monument funéraire pour Foucault», 
auprès duquel il convient de s’éveiller plutôt 
que de se lamenter.

 _R.B._
Michel Foucault, Choses dites choses vues
Du 16 au 19 mai 
Au TNP de Villeurbanne / 04.78.03.30.00
Texte publié dans la revue Théâtre/Public n°176
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Fluke et Solo for Two ont en commun 
leur atmosphère tamisée, leur espace 
grand ouvert que seule délimite la lu-

mière. Chez Mats Ek, les danseurs dansent, 
assument le beau geste. Ils ne sont complexés 
ni par l’académisme ni par des intermèdes 
parlés ou mimés. Cette formule entre deux 
s’avère plus ou moins convaincante. Moins 
dans Fluke, pièce dont les inspirations 
multiples (Music Hall, opérette, cinéma, 
folklore...) troublent la fluidité. Les gags à 
répétition, les textes sans queue ni tête, le 
recours aux assiettes chinoises composent 
un patchwork finalement assez terne. De 
très belles et originales danses chorales in-
terviennent néanmoins entre chaque duo, 
superbement interprétées par les douze 
danseurs du ballet de l’Opéra. Le titre de 
cette pièce était d’abord celui d’une com-

position du quatuor suédois Fleshquar-
tet, avec lequel Mats Ek a travaillé pour 
cette création. La musique ne suffit pour-
tant pas à lier l’ensemble. Dans Solo for 
Two, le duo n’est pas entravé. Les joies et 
tourments d’un couple sont ici exprimés 
avec élégance et virtuosité. Quelques 
gestes du quotidien injectent une douce 
ironie dans le tableau aux reflets bleus : 
l’homme urine dans un coin, se mouche, la 
femme regarde sa montre. Ces gestes sont 
à peine signifiés et rendent l’ensemble très 
poétique. Mats Ek raconte dans cette pièce 
la fragilité des identités d’homme et de 
femme.  Il n’hésite d’ailleurs pas à les re-
tourner (par un pudique échange de vê-
tements), démontrant que l’habit produit 
pour une large part la posture. L’espace 
est très bien utilisé : un pan de mur percé 

d’une porte autorise de subtils jeux d’ap-
parition/disparition, une amorce d’esca-
lier permet d’autre part quelques facéties 
chorégraphiques. La composition d’Arvo 
Pärt semble inspirer les deux interprètes 
et enchante quoi qu’il en soit le specta-
teur. Musique, lumières et mouvements 
s’unissent naturellement, se servent ré-
ciproquement sans aucune concession. 
Solo For Two constitue un beau moment 
de grâce et au final le principal intérêt de 
cette soirée Mats Ek.

_R.B._

Fluke et Solo for Two
Du 30 mai au 3 juin
Maison de la Danse, 8, avenue Jean Mermoz-
Lyon 8 / 04.72.78.18.18

Danse

Soirée Mats Ek

REPRISE À LA MAISON DE LA DANSE DE DEUX PIÈCES DE MATS 
EK ENTRÉES AU RÉPERTOIRE DU BALLET DE L’OPÉRA DE LYON EN 
1998 ET EN 2003. POUR LE PIRE ET POUR LE MEILLEUR.

_S cènes de Mai_

Quelques pièces de théâtre à voir

Têtes Rondes Têtes Pointues
De Brecht, musique de Hanns Eisler.  Mise en scène Gilles Chavassieux
Opérette politique racontant la guerre fratricide que se livrent les habitants 
d’un pays imaginaire .
Du 9 au 17 mai, mercredi et jeudi à 19h30  / mardi, vendredi, samedi à 
20h30 /  dimanche à 16h30
Théâtre Les Ateliers, 5 rue du Petit David-Lyon 2 / 04.78.37.46.30

Des Anges Mineurs
D’après Volodine. Mise en scène Joris Mathieu - Cie Haut et Court
Quarante-neuf récits de Volodine où se mêlent étroitement réalisme politi-
que et onirisme. 
Les 11 et 12 mai à 20h30
Théâtre de Vénissieux-Maison du peuple,  8 Bvd Laurent-Gerin-Vénissieux  
04.72.90.86.69

Une Orestie #1 #2 #3 #4 #5
Création Philippe Vincent
Le projet Orestie est une confrontation constante entre des auteurs et
artistes contemporains et le texte d’Eschyle, matériau de travail.
Du 16 au 20 mai  /  Intégrale le 19 mai à 18h et le 20 mai à 15h.
Nouveau Théâtre du Huitième, 22 rue Cdt Pégout-Lyon 8
04.78.78.33.30

Le Projet Andersen
Conception, mise en scène et interprétation Robert Lepage
Robert Lepage a ici choisi de s’intéresser aux aspects les moins connus d’An-
dersen, jusqu’au trouble de son identité sexuelle mal assumée.
Du 31 mai au 10 juin, tlj à 20h sauf dimanche à 16h.
Les Célestins, 4 rue Charles Dullin-Lyon 2 / 04.72.77.40.40

Modeste proposition 
D’après Platon, Swift, Malthus, Darwin et Harms. Mise en scène Agnès 
Larroque
Un démographe observe la population mondiale et conclut que nous 
sommes trop nombreux… Une solution : recycler les personnes inutiles.
Du 30 mai au 3 juin à 19h30
L’Elysée, 14 rue Basse-combalot, Lyon 7 / 04.78.58.88.25



P 12_ culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_culture_

n° 002_ hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_

Let’s turn or turn around, l’exposition consacrée par l’Institut 
d’Art Contemporain de Villeurbanne à Melik Ohanian, est 
à la fois très excitante et un poil frustrante. Excitante, car il 

n’est pas si fréquent de voir une exposition aussi généreuse et 
ambitieuse qui propose à voir, à entendre, à lire, à écouter et à 
observer, le tout dans une ambiance à la fois épurée, confiden-
tielle et ouverte. Et un peu frustrante car beaucoup des œuvres 
présentées ne le sont que sous forme de scénarios. Le parcours 
s’ouvre sur une des pièces les plus emblématiques de l’artiste, 
Slomotion. Un tableau de bord permet d’allumer et d’éteindre cinq 
panneaux composés d’ampoules pour y dessiner des mots. Un 
jeu de langage et de partage, chaque mot rédigé par les visiteurs 
étant ensuite noté dans un cahier en vue d’une publication ul-
térieure. Ailleurs, The Gear est une immense croix de métal tour-
nant lentement sur son axe qui démultiplie l’espace environnant. 
Plus loin dans l’espace de l’Institut complètement reformulé par 
Ohanian à l’aide d’éléments architecturaux ajoutés à ceux déjà 
existants, The Hand montre sur neuf écrans les mains d’ouvriers 
arméniens au chômage qui frappent en rythme à intervalle ré-
gulier. Qu’il s’agisse de décomposer spatialement le temps d’une 
chanson de No One is Innocent (Demix) ou de démultiplier les 
jeux de langue et de sonorités des slammeurs de Dakar (Periphe-
rical Communities), il y a toujours chez Melik Ohanian cette idée 
de vitesse, de passage, de mouvement et de territoire qui pose 
avec finesse la question de l’humain, de la communauté et de la 
culture partagée.

Déplacement, déracinement, mémoire
On avait d’ailleurs pu le constater lors de la dernière biennale 
avec la projection de Seven Minutes Before, soit le même film 
projeté sur sept écrans à partir de sept points de vue différents, 
conclu par une explosion spectaculaire. A Villeurbanne, l’œuvre 
apparaît de nouveau sous une forme différente ; en l’occurrence, 
il s’agit d’une partition, celle du film et du trajet de vingt minutes 
effectué par sept caméras dans une vallée du Vercors, ainsi 
que la reconstitution en 3D de l’ensemble du parcours narratif. 
Dénuée de tout affect, cette version de Seven Minutes Before est 
volontairement froide et technique et propose à ceux qui en ont 
fait l’expérience de revivre la projection originale de la biennale, 
un peu comme les fantômes d’images qui reviendraient nous 
hanter. C’est la raison pour laquelle on regrette d’autant plus 
que d’autres œuvres soient parfois réduites à un très frustrant 
champ des possibles : livres ou photographies, même mis en 
scène de façon somptueuse, ne remplaceront jamais les œuvres 
telles qu’elles ont été montrées originalement à New York ou 
au Palais de Tokyo dans une forme infiniment plus complexe et 
touchante. 

_Francis Ollier_

Melik Ohanian, Let’s turn or turn around, prolongée jusqu’au 14 mai 
Institut d’Art Contemporain, 11 rue Docteur Dolard-Villeurbanne, 
Mercredi-dimanche 13h-18h

L’EXPOSITION CONSACRÉE À MELIK OHANIAN EST PROLONGÉE JUSQU’AU 14 MAI.
UNE DERNIÈRE CHANCE DE DÉCOUVRIR LE TRAVAIL D’UN ARTISTE EN PLEINE ASCENSION. Melik Ohanian

Expo

Ici et ailleurs 
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Dick Annegarn, agronome de son État, 
présentera les dernières productions 
musicales de son jardin secret sur les 

étales de l’épicerie moderne, le 12 mai prochain.
Homme libre et artiste indépendant, Dick 
Annegarn a multiplié les expériences humaines. 
Navigateur insatiable, il aime observer ses 
contemporains, peindre avec une poésie 
douce et subtile les défaillances systématiques 
de nos relations fragiles. A 52 ans, Monsieur 
Annegarn a eu une vie bien remplie, rythmée 
par de nombreux voyages. Voyage initiatique 
tout d’abord : né aux Pays-Bas, il étudie à 
Bruxelles, avant de poser ses valises à Paris 
en 1972. C’est dans la capitale qu’il connaît 
ses premiers grands succès avec les chansons 
Sacré Géranium, Bébé Eléphant ou le non moins 
fameux Bruxelles. Les portes du show business 
s’ouvrent alors à lui, mais se referment très 
vite (en 1978) après une série de concerts qui 
le mènent jusqu’à l’Olympia. Voyage humaniste 

ensuite, lorsqu’il quitte le vieux continent pour 
le Cambodge, l’Ethiopie puis le Maroc. Routard 
infatigable, il passe une quinzaine d’années à 
nouer des liens éphémères et sincères avec 
les communautés qu’il approche. Les années 
90 signent son grand retour pour l’époque du 
voyage intérieur. Des concerts au Cirque d’hiver 
puis une tournée avec Mathieu Boogaerts, 
Dick Annegarn affûte son style et propose un 
blues de «blanc». Cultivateur, avec succès, de 
beaux mots et de poésie, il présente en mai 
son dernier album «Plouc» entouré de Barnabé 
Wiorowski (tuba) et de Jean-Pierre Soulès (Cor 
d’Harmonie). 

_Pierre-Marie Oullion_

 
Dick Annegarn
Épicerie Moderne de Feyzin / 04.72.89.98.70 
Vendredi 12 mai (13€ en location et 16€ sur place) 

Musique
Cultiver la chanson

_À voir_  
La BF15 propose de revenir sur l’esthétique minimale et 
encore méconnue en France du label allemand Raster-
Noton. Composé du musicien Olaf Bender et du plasticien 
et Dj Carsten Nicolai, le groupe propose à l’étage de la 
galerie une splendide installation composée de deux 
lignes de néon blanc qui réagissent doucement à la 
musique projetée dans la salle. 
A l’entrée, un iPod permet d’écouter les compositions 
du groupe (en particulier l’album Insen, entêtante 
collaboration avec Ryuchi Sakamoto) tandis qu’au mur, 
des motifs géométriques rejouent graphiquement 
différentes textures sonores.

_F.O._

Archiv für Ton und Nichtton, jusqu’au 27 mai
La BF15, place des Terreaux-Lyon 1

Mercredi-samedi 14h-19h

Certes, on a presque un mois de retard 
mais ce n’est tout de même pas une rai-
son pour zapper la rétrospective Almo-

dovar à l’Institut Lumière. On s’y rendra pour  
réaliser que, contrairement à ce que l’on croît, il 
y a peu de relations homosexuelles entre hommes 
dans le cinéma d’Almodovar. Pedro n’aime pas les 
genres c’est tout. Et à choisir, il préfère, dit-il, «les 
histoires de femmes», même s’il a mis un peu de 
temps pour en faire des personnages nuancés 
qui sortent de ses images récurrentes de «trans-
sainte» ou de «mère-amante».  On s’y rendra 
aussi pour constater que, depuis La loi du désir 
–érigé en culte par la communauté gay-, Al-
modovar a préféré, souvent avec bonheur, les 
identités (sexuelles ou non) et les modes d’ap-
préhension du monde aux sexualités. Et on s’y 
rendra même si le roi de la Movida n’affiche pas 
que des chefs-d’œuvre à son palmarès et qu’on 
entend déjà le plus grand mal de son dernier 
opus. Pour revoir, sur grand écran, les sublimes 

Tout sur ma mère et Parle avec elle et la pas si 
mauvaise Mauvaise éducation. Et, en souvenir 
des festivals gais de la fin de la fin des années 
80, on n’oublie pas la soirée spéciale du jeudi 
4 mai, avec présentation et projection de La Loi 
du désir, en présence de Frédéric Strauss. 

_D.A._

Rétrospective Almodovar, jusqu’au 30 mai
A l’Institut Lumière, rue du premier film-Lyon 8
04.78.78.18.95
Soirée spéciale : conférence, présentation et 
projection, jeudi 4 mai à partir de 19h30

Cinéma
Homme à femmes ?
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L’HISTOIRE D’UN HOMME DES OMBRES EN MOTS CROISÉS SE SUPERPOSE À CELLE D’UN LIEU DES 
LUMIÈRES QUI NE S’ÉTEINDRA JAMAIS. OU COMMENT ALAIN PACADIS, JOURNALISTE APPRENTI 
NOCTAMBULE, REJOINT LE PARADIS DU PALACE, LIEU DE FÊTE IMPOSSIBLE À FAIRE RENAÎTRE.

Culture parallèle

Hymne aux mythes

Le Palace ouvre le premier mars 1978 au numéro 8 de la rue 
du Faubourg Montmartre à Paris. Sur le carton d’inaugu-
ration : «Venez en robe longue, smoking, ou comme il vous 

plaira». Alain Pacadis meurt, étranglé par son amant, le douze 
décembre 1986 dans son appartement de la rue Tronchet à Paris. 
Ses derniers mots : «Alors sois mon bourreau». Entre ces deux dates 
et incitations, tant de milieux. Au-delà, tant de vénérations et de 
renaissances avortées. C’est autour de ce lieu suprême du night-
clubbing français et de la singularité du journaliste écorché vif 
qu’un après-midi Du Palace à Pacadis s’éclaircit. Dans le cadre de 
la Carte Blanche ouverte à la capitale par le festival Nuits Sonores, 
ce retour vers le passé n’a rien de la nostalgie pure. Il prolonge 
uniquement deux vies nocturnes portées au firmament de l’un-
derground cultissime. Et, en deux projections de documentaires 
(Pacadis, un héros In de Grégory Hervelin et Vladimir Tybin et, Les 
Années Palace de François Jonquet et Chantal Lasbats) suivies 
d’une rencontre avec leurs réalisateurs, ce qui pourrait paraître 
une veillée commémorative devient un plus que présent col-
lectif : Qui n’a jamais rêvé d’une nuit d’oubli dans un ailleurs de 
folie ? Qui n’a jamais songé à se détruire par l’excès ? Personne.Et 
surtout pas Fabrice Emaer qui fait du Palace, théâtre centenaire 
d’un lourd passé de salle de spectacles puis de cinéma, la dis-
cothèque de tous les genres et de tous les délires. Inspiré par le 
succès du Studio 54 new-yorkais, ce grand ordonnateur de l’uto-

pie festive magnifie cette salle à triples balcons pendant toutes 
les années disco. Les fêtes imprègnent ses murs aussi bien par 
la démesure que le libre accès à tout nightclubber prêt à se pré-
senter suffisamment sexy et/ou gourmand devant la porte du 
haut lieu. Grace Jones, Karl Lagerfeld, Bob Marley et autres Tina 
Turner font alors canapé commun avec les plus délurés des ano-
nymes. Le luxe et l’hédonisme règnent dans un partage généreux 
jusqu’au premier baissé de rideau. Fabrice Emaer décède le dix 
juin 1983 d’un cancer des os. Pour certains, du «cancer gay» de 
l’époque et autrement nommé Sida. Le Palace débute ensuite sa 
lente agonie avant de fermer définitivement en 1996. Depuis, le 
corps bouge toujours mais l’âme demeure imprenable : projet 
de démolition pour bien l’enterrer sous un parking, requalifica-
tion en un studio de télévision, rumeurs fantasmées de réouver-
tures, squat d’artistes, fête clandestine annulée par une batterie 
de CRS. Chaque année, le mythe revient dans l’actualité, accom-
pagné de nouvelles histoires couchées sur livres mémoires.

Lunettes noires pour cheveux gras
Alain Pacadis a plus que fréquenté le célèbre théâtre. C’est sa 
maison, sa chambre, son lit, ses draps, ses chiottes. Au quotidien 
(lorsque son état est correct au petit matin),  il écrit dans Libération 
les frasques des stars en visite «chez lui». Boit trop pour combler 
le «pas assez» et finit, parfois, ivre mort au milieu de poubelles. 

Son Palace éteint, le dandy maigrelet aux dents abîmées, lunettes 
noires et cheveux gras sur veste de costard, exécute une série 
d’interviews pas sérieuses des nouvelles starlettes de l’époque 
(Jeanne Mas, Stéphanie Ouragan de Monaco). Ou, en intimité, de 
l’ami Serge Gainsbourg. Chacun de ses écrits est devenu parole 
de messie pour les branchés et gens chics parisiens. Pourtant, 
Pacadis n’a rien du jet-setter friqué ou du material guy propret. 
Il est d’abord un curieux défricheur musical et traverseur de 
rues obscures et animées. L’émergence des mouvements punk, 
féministes, de la free press et du disco sera portée par sa plume 
passionnée dans Actuel, Libé ou Gai Pied. Homosexuel en course 
contre l’ennui et l’amour qui ne vient pas, il pousse la porte 
pour l’éternité à 37 ans. Depuis, comme son nightclub favori, sa 
vénération se vend en librairie et dans toutes celles et ceux qui 
ont eu l’honneur de rencontrer «Paca». 

_Baptiste Jacquet_

Du Palace à Pacadis
Samedi 27 mai à 14h30
Bibliothèque de la Part-Dieu, 30 bvd Vivier Merle–Lyon 3
04.78.62.18.00
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De gauche à droite M.-L. Béraud, A. Pacadis, S. Steiner, 
C. Ergin, C. Jaget, J.-C. Chuzeville, C. Vanderborght et 

L. Fachard, Gare de Lyon Part-Dieu le 21.10.83.
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Livre

À l’occasion des 20 ans de la disparition de Jean Genet, le label 
EPM en esquisse un portrait fidèle et touchant dans un coffret 
multimédia composé de multiples pièces, pour la plupart 
inédites. A commencer par le film Un chant d’amour réalisé en 
1950. Il s’agit d’un court métrage, muet, en noir et blanc, sans 
véritable trame narrative. Mis à part cela, les 25 minutes du film 
sont saisissantes de beauté et tellement caractéristiques de 
l’œuvre de Genet. Il y met en scène des figures de taulards en 
proie à la solitude, qui se masturbent et rêvent de liberté sous 
l’œil vicieux du gardien sadique. L’histoire de ce film, longtemps 
censuré pour pornographie, est racontée dans le livre joint. Dans 
ce livre figurent  également des extraits d’une correspondance 
entre Genet et Siné, le caricaturiste de Charlie Hebdo : échange 
de bons mots, de graves considérations sur l’Algérie, projets 
de vacances... Genet y apparaît dans tout son génie et toute 
son humanité. Comme dans ces entretiens testamentaires 

filmés entre 1981 et 1982. Il y explique comment vers 30 ans, il 
eut l’impression «d’avoir épuisé le charme érotique des prisons» 
et ressentit alors des envies de voyages et d’Orient. Il y parle 
avec tendresse des rencontres qui jalonnèrent sa vie, celles de 
son amour Abdallah ou d’Alberto Giacometti : «j’ai encore dans 
les fesses la paille de la chaise de cuisine sur laquelle il m’a fait 
asseoir pendant 40 jours pour faire mon portrait». Il raconte tout 
cela en fumant ses Gitanes jusqu’à se brûler les doigts, comme 
les sensibles bagnards décrits dans Un Chant d’Amour, Haute 
Surveillance, ou Le Journal du Voleur. Il clôt un des entretiens par 
cette belle phrase en forme d’épitaphe : «Ecrire, c’est ce qui vous 
reste quand on est chassé du domaine de la parole donnée». Siné, 
Leïla Shahid, Roland Dumas, Michel Corvin et bien d’autres sont 
ici justement réunis pour faire entendre la parole salutaire d’un 
des grands poètes du 20ème siècle.                         _R.B._

Portrait Jean Genet
Un chant d’amour
EPM

Robert Alexis
La Robe
Éditions José Corti
Robert Alexis est anachronique. Le mystère qu’il laisse 
planer autour de son identité ne ressemble pas à ces plans 
media auxquels nous ont habitués quelques crayonneurs 
contemporains. Non, il s’agit ici d’élégance, de raffinement ; en 
parfaite résonance avec son premier roman, La Robe. L’objet de 
ce récit est lui aussi hors du temps : le parcours initiatique d’un 
homme en proie au doute quant à son identité sexuelle. L’officier 
a pourtant obtenu tous les galons de la virilité. Ses loisirs frivoles 
le mènent dans un repère du vice ou de la liberté –choisissez– 
régi par un patriarche gourou du sexe débridé. S’y déroulent de 
démentes orgies semblables à celles décrites par Wilde dans 
Télény ou par Kubrick dans Eyes Wide Shut. Comme Wilde, Robert 
Alexis développe une écriture précieuse mais jamais insipide. 
Un style rond pour dire une histoire pleine d’épines : le résultat 

est délicieusement troublant. Comme lorsque notre coureur de 
jupons, flânant dans une humble rue,  est irrésistiblement attiré 
par la robe qu’il finira par porter. Il rencontre cette robe comme 
un personnage de Gogol rencontre son nez dans les brumes 
de la perspective Nevski. A partir de là, l’histoire s’accélère. Et se 
détraque avec l’intrusion dans la fiction d’un éminent médecin 
allemand, pionnier sur la question transsexuelle : Magnus 
Hirschfeld. La parenthèse historique se referme vite mais étreint 
finalement tout le récit. Entre le gourou Hermann qui revêt 
toutes les outrances des grands personnages de romans et 
les médecins binoclards qui s’incrustent, le lecteur est piégé. 
Victime ou voyeur, il s’abandonne dans les pages de Robert 
Alexis, cruelles mais terriblement belles, comme ce dessin d’Egon 
Schiele choisi pour les couvrir.                                                 _R.B._

Disque
Morrissey
Ringleader of the tormentors
Attack/Pias
Longtemps que l’on n’avait ressenti ce rapport adolescent à un 
disque. L’écoute compulsive, en boucle, les paroles sues par cœur 
en trois jours, les conversations passionnées autour de l’objet du 
délit... Longtemps, probablement, que Morrissey n’avait ressenti 
ce rapport adolescent à la musique. Cette fièvre juvénile qui 
électrise les groupes, enflamme les mots et, in fine, transporte 
les foules. À 47 ans, le Moz n’a jamais si bien chanté. À 47 ans, il 
n’a jamais été aussi beau. Loin d’être une simple considération 
plastique, cet état de fait n’est évidemment que le reflet d’un 
épanouissement intime qui, s’il se lit entre les lignes, a surtout fait 
les choux gras (tout est relatif !) de la presse rock -il a enfin trouvé 
l’amour à Rome, pour ceux qui n’auraient pas suivi-. Amorcée 
avec son précédent album - You are the quarry, disque du grand 
retour après sept ans de silence -, cette midlife crisis inversée 
explose telle une charge extatique surpuissante sur Ringleader 

of the tormentors. Impérial dans son costume rose pâle d’époque 
(voir le clip primesautier de You have killed me, hommage kitsch 
aux émissions de variété italienne des années 70), notre homme 
y campe avec aplomb un chef de troupe menant ses gars vers 
les plus hautes cimes d’une pop tragi-romantique dont, faut-il 
le rappeler, il fut, du temps des Smiths, l’un des plus flamboyants 
hérauts. En prime, en formidable révélateur de cette dynamique 
de groupe grisante, l’éminent Tony Visconti gratifie l’album d’une 
production à la hargne classieuse et maîtrisée, qui n’est pas sans 
rappeler la patine qu’il offrait au son des Spiders from Mars de 
Monsieur Bowie, il y a plus de 30 ans. À l’époque, le jeune Steven 
Morrissey découvrait sûrement les affres de l’adolescence. 
Aujourd’hui, il renoue avec ses vertus.     

_E.A._

Film
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FESTIVAL PREMIÈRE CLASSE DE MUSIQUES ÉLECTRONIQUES EN FRANCE, 
NUITS SONORES COMPTE ACCENTUER SON PENCHANT POUR UNE CULTURE 
TECHNOLOGIQUE À VISIBILITÉ ENCORE TROP RÉDUITE.

Electro

Beats
honorés

De manifestation précipitée et largement 
supervisée par la municipalité en 2002, 
le festival autoproclamé «Panorama 

des musiques électroniques» a pris un sacré 
coup de maturité depuis sa création. Même s’il 
ne s’est pas totalement affranchi des deniers 
et structures publics mis à la disposition d’Arty 
Farty (association organisatrice), Nuits Sonores 
peut se prévaloir d’être le seul festival urbain 
d’Europe dans le genre multisounds pour mul-
tilieux : soirées à fortes tensions musicales sur 
des sites atypiques en embrassades avec des 
installations arty, déambulations sonores dans 
toute la ville et explorations culturelles orien-
tées vers le passé du mouvement électro. En 
pleine maîtrise d’une formule mise à bonne 
épreuve les éditions précédentes, le rendez-
vous s’applique à élargir ses propositions : en-
core des apéritifs à ciel ouvert et fêtes gratuites 
(lire ci-contre), toujours en accouplement avec 
un Parcours Associé, vitrine de l’influence de 
la musique sur les arts, et plus de rencontres 
instructives avec cervelle intégrée (lire en page 
14). Le tout ambiancé par plus de cent artistes 
programmés avec plus ou moins de flair. Car 
le festival n’est pas un must de l’avant-garde. 
Juste un instantané de ce qui se fait aujourd’hui 
dans les rythmes binaires. Pas plus. Pas moins. 
On peut ainsi regretter que l’affiche com-
plète  présente si peu de filles ou créatures 
transgenres fofolles (on compte cependant les 
vétérantes du groove funky de ESG, la fureur 
rocky des Vive La Fête ou le marteau-jouis-
seur de Jennifer Cardini) pour tant d’hommes 
blancs, virils et souvent porteurs d’une techno 
minimale certes hypnotique mais froide et de 
trois ans d’âge. De ces derniers, il faut pourtant 

se caler une place sous les sunlights des Alle-
mands Booka Shade dont le maxi Mandarine 
Girl fut la plus grosse vente méritée de vinyls 
en 2005, de Nathan Fake, héros briton et spé-
cialiste du dancefloor planant et, plus aventu-
reux et inévitable, du danois Trentemoller. Dans 
la chaleur du Port Rambaud, site principal des 
Nuits, les coups portés par l’acid-house de Abe 
Duque et la délicatesse d’un Richard Davis re-
montent aisément les potentialités sensuelles 
et extatiques pour danseurs sensibles. La fo-
lie n’est pas loin. Les addictions aux sonorités 
plus tordantes et bizarres s’assouvissent de-
vant les illustres Coldcut, créateur de trip-hop 
barré, ou Q Bert, malaxeur d’un hip hop collé et 
authentique. De la désormais habituelle Carte 
Blanche dédiée à une ville, les fournitures en 
plaisirs made In Paris ne manquent pas : Lau-
rent Garnier en mix-marathon toute une jour-
née de jeudi d’Ascension à la Piscine du Rhône 
(l’entrée est payante et l’arrivée conseillée en 
fin de dj-set, lorsque l’épuisement général laisse 
place au meilleur de la star), Patrick Vidal de re-
tour sur ses terres pour gay people joyeux et 
des nocturnes avec la nouvelle French Touch 
du moment : Justice et (T)ékël. Après cet avant-
tri sélectif, les perles de bonheur se portent 
présentes dans le plein d’un festival gonflé et 
favorable à bien d’autres rencontres musicales 
presque inattendues. Now, shut up and dance !

_Baptiste Jacquet_

Festival Nuits Sonores
Du mercredi 24 au dimanche 28 mai
Informations à La Galerie des Terreaux, 12 place 
des Terreaux-Lyon 1/ Tél : 04.78.30.18.98.

_En prises  d ’air_

Du nouveau-né en poussette à la grande dame, coquette avec son quatrième âge, le ma-
cadam subit un pilonnage intensif. Et l’ambiance frôle celle d’un bal populaire ultramo-
derne. Les apéritifs du festival se prennent dans la rue et sont tout autant spectacles pour 
le badaud, qui cherche à comprendre ces jeunes en transe sur des rythmes binaires, que 
défouloir heureux pour le clubber dansant en appel de la nuit future. Les bars sortent 
terrasses, enceintes et bon accueil pour verres à boire et encas énergétiques sur partitions 
sonores surchargées en deejays. 
Après l’initiatique rue de l’Arbre-Sec puis la rue Royale de l’an dernier, Nuits Sonores ouvre 
un troisième streetdancing géant sur la rue de la Platière. Pour ce nouveau spot de far-
niente diurne, le duo Funkstörung brossera les têtes d’un live rugueux, clouté de bleeps 
grinçants et gimmicks acides avant le coucher d’un soleil étonné.
Voir le calendrier dans l’agenda page 21

D
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.

1919-1933, République de Weimar, âge 
d’or de la création artistique allemande 
voire mondiale (Brecht, Otto Dix, Bau-

haus, Fritz Lang...) et épicentre de la cruauté 
humaine. C’est dans cette période historique et 
paradoxale que le duo bostonien «The Dresden 
Dolls» puise sa matière créatrice. Travestissant 
les contemporains de la République de Wei-
mar, ils proposent un cabaret punk brechtien 
où musicalité rime avec théâtralité. La violence 
sociale d’après guerre, exprimée dans l’œuvre 
de Brecht, prend sens dans leur musique où 
s’opposent la batterie post-punk de Brian Vi-
glione et la voix douce et à vif d’Amanda Pal-
mer. Comme un clair-obscur, leur musique est 
faite également de silences, de tension et de 
sérénité permettant au spectateur-auditeur 

de rester toujours dans la suspension. Trois al-
bums réalisés et un style affirmé que l’on com-
pare à la magie des Cure ou aux textes incarnés 
de Tom Waits, les Dresden Dolls ont tracé leur 
route depuis leurs premiers concerts en France 
en 2003. Ils nous reviennent cette année avec 
un nouvel album Yes, Virginia (Roadrunner Re-
cords) sorti début 2006. Toujours en décalage, 
les chansons Modern Moonlight ou Coin Opera-
ted Boy confirment l’attitude atypique et unique 
du groupe. 

_Pierre-Marie Oullion_ 

Les Dresden Dolls 
Au Ninkasi Kao
Vendredi 26 mai à 20h30

THE DRESDEN DOLLS EST UN GROUPE QUI RAPPELLE LES MYTHIQUES THE 
NEW YORK DOLLS ! PLUS SAGES QUE LEURS PÈRES, LES POUPÉES DE DRESDE 
RÉVEILLENT POURTANT, AVEC VIOLENCE, LE SOUVENIR DE LA FOLIE HUMAINE.

D
.R

.

Jeudi 
vagabond
Le ticket d’entrée aux Nuits Sonores s’im-

prime d’un prix médian de 25 euros par 
soirée payante. Peu onéreux lorsque l’on 

rapproche ce petit coût à celui d’un concert 
pop-rock ou d’une nuit alcoolisée dans un bar. 
Mais, pour certains porte-monnaies défavori-
sés, la sortie reste encore un luxe inaccessible. 
La gratuité totale se trouve alors sur le Circuit 
Électronique du festival : neuf étapes initiées 
par des collectifs musicaux de la région et écla-
tantes dans des lieux de fêtes, traditionnels ou 
originaux. Le regroupement breakbeat De La 
Break (après le chaud bouillant Rectangle de 
l’an dernier) use le parquet du Skate Park de 
Gerland tandis que les Architek expérimentent 
l’electronica dans la Chapelle de la Trinité. Voilà 
pour les deux curiosités indoor d’exception. Sur 
les dancefloors, même si tous les styles musi-
caux sont lâchés dans la nature, le rendez-vous 
impératif de cette soirée se poste au Ninkasi 
Kao : The Wighnomy Brothers, duo formé par 
Robag Wruhme et Monkey Maffia, sont LA cau-
tion Haute-Avant-garde de tout le festival. En-
tre techno minimale, jazz, élans deep et disco, 
ces Allemands saccagent la scène électro-frigo 
nordique par mixes groovy et hypnotiques. À 
se rouler par terre. En avertissement final, comme 

toute manifestation de vagabonds pour pas un 
rond, la patience imposée par une affluence 
énorme devant chaque porte d’entrée ne doit 
pas être perdue. 

_B.J._

_Horloge pointilleuse_  

Du jeudi vagabond et gratuit :

23h - Alva Noto à La Chapelle de la Tri-
nité, 31 rue de la Bourse-Lyon 2 
1h - Rob Hall au Marché Gare, 34 rue 
Casimir Périer-Lyon 2
1h - Flore vs Jamie Flukes au Skate 
Park de Gerland, 24 allée Pierre de Cou-
bertin-Lyon 7 
1h et 3h - The Wighnomy Brothers et 
Damian Lazarus au Ninkasi Kao, 267 
rue Marcel Mérieux-Lyon 7
3h - The Silures au Transbordeur, 3 
boulevard Stalingrad-Villeurbanne.
3h45 - Vince Watson à La Marquise, 18 
quai Augagneur-Lyon 3

Rock

Poupées de sons
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_D icogay_

BARBIE-RACAILLE
Qualificatif en vogue dans les années 00. Conjonction 
paradoxale entre une poupée en âge et un garçon des cités. Se 
dit d’un homosexuel mâle qui abuse des codes vestimentaires 
et comportementaux de jeunes petites frappes portant des 
survêtements satinés. S’emploie avec un ton moqueur, l’intonation 
folasse : “à quatre pattes, elle fera moins sa maligne, la Barbie-
racaille”

Tout parent, alarmé par le fort penchant de son chérubin pour la 
dînette et jeux destinés aux demoiselles (au détriment du camion 
benne à télécommande filaire et concours de billes dans la boue), doit 
s’émerveiller : il a enfanté, pour une cote de trois contre un, un gay en 
puissance. Et lorsque, devenue jeune homme sensible, cette merveille de 
la nature forcera sur le gel à cheveux et collera des posters de chanteurs 
musclés aux murs de sa chambre, l’avenir promet d’être plus que radieux. 
Alors, chers Maman et Papa, autant commencer par offrir à la pupille de 
vos yeux le meilleur des goûters : une poupée Barbie, blonde, sans poils et 
habillée de robe à paillettes. Avant que sa croissance dans notre monde 
hostile remette de l’ordre dans ses préoccupations ludiques. Car, à deux 
semaines de son quatorzième anniversaire, votre enfant fera sa première 
crise d’adolescence pédésexuelle : il matera les cuisses des footballeurs, 
se destinera à être pompier professionnel ou, honteuse destinée, voudra 
s’engager dans l’armée. Là, pas de panique. L’homosexuel affectionne la 
force du couillu bravant les dangers. Un reliquat de la beauté grecque 
bien charpentée et conquérante ? Un penchant pour les casseurs de 
pédés ? Garants perdus de la bonne éducation de votre progéniture, ne 
cherchez pas trop la petite bête qui sommeille. Car, à chaque époque, 
l’idole du gay mute : le policier moustachu à la Village People (70’s) ; le 
Skinhead à bombers gonflants (80’s) ; le militaire imberbe et en treillis 
à multipoches (90’s). Et, aujourd’hui, le “vas-y” à casquette, chaîne en 
plaqué-or et tee-shirt XXL. Comme le qualifie un petit ministre au parlé 
fort et à la virilité contestable : une racaille.
La Barbie-racaille n’est, au final, qu’un juste concentré pacotille de 
l’enfant que l’on a été et de l’adulte que l’on fantasme.

_Baptiste Jacquet_

Tajines et couscous sont de toutes 
saisons. Même, et surtout, lorsque 
le thermomètre pousse un mercure 

signalant que pulls et vestes ne sont plus 
de mise. Et, pour colorer ce beau ciel re-
venu couvrir l’urbain béton, la chasse à 
l’exotisme du Sud est ouverte. L’étranger 
attire. Le dépaysement virtuel est recher-
ché avant une éventuelle migration esti-
vale. De rafraîchissants lieux tendent alors 
mirages décoratifs et servitudes folklo-
riques pour laisser croire aux envieux un 
ailleurs de soleil. Or, la déception est cou-
rante : rapport monnaie/manger à ne plus 
pouvoir digérer ou, pire, grands talents 
d’enjoliveurs aux alentours des couverts 
pour misérablement se défausser devant 
nos petits creux exigeants.
Sous le Soleil de Tunis, tout est ombragé 

par l’austère et isolé du décorum attrape-
pigeon voyageur : Pas de paravent 
rosace en bois sculpté. Absence des 
épais coussins brodés d’or qui feintent 
le téléportage sous une tente berbère. 
Aucun tapis volant vers un emmurage 
oriental. Nul éclairage en mille et une 
chandelles. Ici, de la simplicité brute 
dans toute la longueur de salle, de la 
famille des vieilles cantines. Sur trois 
passages sur quatre devant l’adresse, 
il n’y a pas foule. Les tables méritent 
pourtant d’être dressées sans hésitation. 
Car ce restaurant est le meilleur serveur 
de semoules fines de l’hypercentre 
lyonnais. Tout bonnement. Certes, la 
mise en bouche n’est pas entourée d’une 
ambiance de folie ou d’une lumière basse 
tension passée au tamis pour confessions 

intimes. Mais légumes vaporisés à la 
perfection et viandes fermes et grillées 
dans l’entre deux, craquant-fondant, se 
bataillent la politesse pour faire du bien 
au gosier. Alors, le traditionnel thé final 
offert arrose pâtisseries à boulotter sans 
fin et une addition toute légère. À ne 
pas comprendre pourquoi ce paradis est 
encore si peu fréquenté.

_Baptiste Jacquet_

Soleil de Tunis 
Tlj, en service midi et soir ou à emporter
6 rue Neuve-Lyon 2 / Tel : 04.78.28.18.41

Un Ailleurs

Ma cantine en 
Tunisie

Révisons 
ensemble

Cigares et/ou 
cigarettes ?
 
La cigarette, loin de con-
stituer un ennemi du cigare, 
en serait plutôt l’aimable 
chevalier. Quelques ciga-
rettes constituent le tour 
de chauffe nécessaire à 
l’allumage du cigare. Brunes, 
blondes, roulées, avec ou 
sans filtres, coniques ou lon-
gilignes, qu’importe l’allure 
puisque rappelons-le, elle ne 
sert qu’à patienter jusqu’à 
l’allumage de la divine 
vitole. Les cigarettes con-
tribuent à un échauffement 
du fumeur, et pas seulement 
du palais, qui s’apprête ainsi 
à recevoir un diamètre plus 
gros. Cigarettes puis cigare, 
donc.

 Grand seigneur

Le Lusitanias de Partagas 
n’existe qu’en cabinet de 
cinquante. Remercions les 
civettes qui les conservent 
le temps de leur trouver un 
maître. Bien entouré d’une 
cour nombreuse, il sort si 
l’occasion le mérite, ou si 
le désir l’impose. Sous ses 
allures princières, il se livre 
facilement, se fait vite à votre 
main. Il est à la fois accessible 
dès les premières bouffées, 
tout en vous laissant un 
souvenir impérissable. Que 
demander de plus à un 
cigare? On aimerait en dire 
autant du reste.
Lusitanias de Partagas,
15 euros

_Olivier Rey_

Le Mateur 
de cigares

Nous devions ce mois-ci dis-
cuter du «régime ananas», 
dont le principe est simple : 
se nourrir exclusivement 
d’ananas, fruit essentielle-
ment composé d’eau. Pas 
vraiment là matière à rem-
plir un cochon, alors parlons 
d’autre chose… 
Sophie, t’aurais pas un 
psspss? Elles s’en cachent 
comme si les hommes igno-
raient toujours leur secret 
vermillon. Sécrétion semble-
t-il encore tabou. La multi-
tude de périphrases pour 
désigner les écoulements 
menstruels en atteste : «les 
Anglais débarquent», «tu 
sais, le truc de fille, mais si tu 
sais», «j’ai mes ragnagnas», 
«avoir ses glouches»... 
Et combien de scènes inou-
bliables : «quoi tu utilises 
des applicateurs carton, mais 

ça va pas? bon je vais chez 
Monoprix». Marie prend son 
courage à deux mains, véri-
fie qu’elle ne sème rien sur 
son passage, traverse la rue, 
évite le regard des gens mais 
profite du moindre reflet 
pour s’assurer que les digues 
n’ont pas cédé. Ouf, parcours 
sans embûche, la culotte et 
l’honneur sont saufs. Bé ui 
les filles, c’est pas facile mais 
ça le serait davantage si vous 
en parliez. Pourquoi ne pas 
exiger davantage de soli-
darité de la part de vos com-
pagnons ? Le jour où tous les 
hommes auront sur eux des 
tampons pour vous dépan-
ner en cas de besoin, alors là, 
vraiment, l’idée d’égalité des 
sexes aura avancé. 

_R. B._

Mes amies 
les filles

Les

DEPUIS LA VITRINE EXTÉRIEURE D’UN RESTAURANT, À PLUS DE NEZ DANS 
L’ASSIETTE OBSERVÉS, LE VENTRE EN PEINE D’UN BON MANGER TRADUIT : 
“ICI, ACCUEIL CHALEUREUX ET QUALITÉ DES PLATS”. ILLUSTRATION D’UN 
CONTRAIRE OÙ LE MOINS VOYANT S’AVÈRE ÊTRE LE MIEUX OFFRANT.

Ce mois ci, 
le Blind Test
Moisi (BTM)
Gagnez des places pour le 
festival Nuits Sonores !

Trouvez l’auteur et le titre 
de chacun de ces extraits et  
envoyez vos réponses sur 
redaction@heteroclite.org 
avant le 15 mai.

1) “Tout simplement fermé 
pour cause d’inventaire, dans 
mon cœur, dans ma tête”.
2)    “Tes états d’âme, sont pour 
moi, Eric, comme les Etats 
d’Amérique”.
3) “Elle est venue sans 
bagage, comme échouée d’un 
naufrage”.
4) “Il travaille un petit peu 
quand son corps est d’accord, 

pour lui faut pas s’en faire il 
sait doser son effort”.
5) “Saveur amère d’hommes 
interdits a goûté les plaisirs 
que Dieu punit”.
6) “Il faudrait qu’on les 
prévienne, Sofia Lauren j’suis 
pas daltonienne”.
7) “Les copains, parlons-en des 
copains, pour foutre la mettre 
ils sont champions”.
8) “Elle déchire les pages de 
tous les dictionnaires, elle 
n’a que quelques mots à son 
vocabulaire”.
9) “Si tu es le prophète, viens 
nous parler encore en plein 
coeur de Moscou”.
10 ) “Au d’ssus des capitales 
des idées fatales regarde 
l’océan”.

Méga Bonus : “Quand elles 
ont caressé cette nuque bleue 
qu’elles avaient enlacé”.
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AGD
Mai_06

_Mercredi 3_

VOYANCE ET KARAOKE 
AVEC MOMO
A partir de 20h
Le Marais, 14 rue 
Thomassin-Lyon 2
04.78.92.80.89

SOIREE KARAOKE
De 22h à 1h
FUN’K/R’N’B
De 1h à 5h
Le Medley, 19 rue 
Childebert-Lyon 2  
04.78.38.23.96

OLISBOS AND THE CITY 
“Spécial Femme”
Vente de lingerie
À partir de 19 h
Lorenzo Café Comptoir
6 rue Bellecordière-Lyon 2
04.78.370.36.52

_Jeudi 4_

DJ SNOO.P
Funk Electro
A partir de 22h / Gratuit
Le Ninkasi Kafé, 267 rue 
Mérieux-Lyon 7
04.72.76.89.00

THE MARCEL BELLUCCI 
QUARTET +DA WIN
Electro –Drum
A partir de 20h30 / Gratuit
Le Ninkasi Kao, 267 rue 
Mérieux-Lyon 7
04.72.76.89.00

SOIREE A PRENDRE OU 
À LAISSER 
A partir de 21h / Gratuit

Le Cap Opéra, 2 place 
Louis Pradel-Lyon 1
04.72.07.61.55

SOIREE ETUDIANTS
L’United Café, Impasse de 
la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18 

DJ OVERFLOW 
Breakbeat,Hip 
Hop,Funk,Jellybeats
A partir de 23h / Gratuit
La Marquise, 20 quai 
Victor Augagneur-Lyon 3
04.72.61.92.92

100 % HAPPY
DJ JEREMIX ET SES 
GUESTS
La Chapelle, 60 montée 
de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95

LAKIM
Drum’n’bass, breakbeat
De 21h à 3h / 5€
La Fée Verte, 4 rue Pizay-
Lyon 1
04.78.28.32.35

_Vendredi 5_

SOIREE A THEME 
De 23h à 5h / Gratuit
Le Medley, 19 rue 
Childebert-Lyon 2
04.78.38.23.96

JUN MATSUOKA 
Breakbeat, Funkybeats, 
House, Salsa, Reggae
A partir de 23h / Gratuit
La Marquise, 20 quai 
Victor Augagneur-Lyon 3
04.72.61.92.92

MIAMIX & SALARYMAN
Drum’n’bass
De 22h à 3h / Gratuit
La Fée Verte, 4 rue Pizay-
Lyon 1
04.78.28.32.35

SOIREE MASSAGES
A partir de 20h
Le Bagat’elles Bar, 15 rue 
des Capucins-Lyon 1 
06.18.52.48.70

PRAGUE IN 
DJ TRAVA
La Chapelle, 60 montée de 
Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95

ETIKAL LAB
electro/trip hop + vidéos 
projections
à partir de 20h30 / 6€
Le Living, 13 rue des Trois 
Maries- Lyon 5

_Samedi 6_

DJ OVERFLOW & 
REDRUM (MATAAR 
CREW)
Breakbeat, Hip-Hop, 
Funkybeats, Drum’n’Bass
A partir de 23h / Gratuit
La Marquise, 20 quai 
Victor Augagneur-Lyon 3
04.72.61.92.92

CADENDZA
JORI HULKKONEN - OXIA 
- HERVE AK - PEDRO
A partir de minuit / 15€ + 1 
conso off erte
Le Transbordeur, 3 bld 
Stalingrad-Villeurbanne
04.78.93.08.33

SEBASTIEN BOUMATI
La Chapelle, 60 montée 

de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95

_Dimanche 7_

SOIRÉE SO SEXY 
L’United Café, Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

REINE D’UN SOIR 
SPECTACLE AVEC CANDIE 
WILLIAM
A partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 
04.72.07.72.62

_Lundi 8_

SOIRÉE KITCH 
Avec Benji
L’United Café, Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

_Mardi 9_

SOIRÉE KARAOKÉ & 
DANCE FLOOR
L’United Café, Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

_Mercredi 10_

VOYANCE ET KARAOKE 
AVEC MOMO
A partir de 20h
Le Marais, 14 rue 
Thomassin-Lyon 2
04.78.92.80.89



Sélection de soirées gaies, 
gay-friendly et électro
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SOIREE KARAOKE
De 22h à 1h
FUN’K / R’N’B
De 1h à 5h
Le Medley, 19 rue 
Childebert-Lyon 2
04.78.38.23.96

_Jeudi 11_ 

SOULSTORM & KLOE
Liquid funk, jump up, hard 
step
De 22h à 3h / Gratuit
La Fée Verte, 4 rue Pizay-
Lyon 1
04.78.28.32.35

SPECTACLE 
ABSOLUMENT DISCO 
A partir de 21h / Gratuit
Le Cap Opéra, 2 place 
Louis Pradel-Lyon 1
04.72.07.61.55

MISSIL + DJ MINE
Breakbeat / Drum’n’bass
A partir de 21h / Gratuit
Le Ninkasi Kafé, 267 rue 
Mérieux-Lyon 7
04.72.76.89.00

SOIREE DE SURVIE 
WOODSTOWER
Electro / Reggae
A partir de 20h / 10€
Le Ninkasi Kao, 267 rue 
Mérieux-Lyon 7
04.72.76.89.00

SOIREE ETUDIANTS
L’United Café, Impasse de 
la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

BASS ATTACK CREW aka 
DJMATTJ &  DJ FLY...  
A partir de 23h / 6€
La Marquise, 20 quai 
Victor Augagneur-Lyon 3
04.72.61.92.92

_Vendredi 12_

DICK ANNEGARN
A partir de 20h30
De 10€ à 16€
L’Épicerie Moderne de 
Feyzin
04.72.89.98.70

SWITCH, AUDIOPULSE 
AKA S-RUNNER & 
FEETWAN
De 22h à 3h / 3€
La Fée Verte, 4 rue Pizay-
Lyon 1 / 04.78.28.32.35

BOUM DE LUXE : DJ’S 
MIDDLE GENDER
Rock indé, électro raffinée, 
pop décalée / Gratuit
Le Medley, 19 rue 
Childebert-Lyon 2
04.78.38.23.96

ATOMIK PING-PONG 
PROJECT
Rock électro rock 
A partir de 22h / Gratuit
Le Ninkasi Kafé, 267 rue 
Mérieux-Lyon 7
04.72.76.89.00

OVERPARTY 
DJ JEREMIX et RICHART
La Chapelle, 60 montée 
de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95

JUN MATSUOKA
Breakbeat, Funkybeats, 
House, Salsa, Reggae
A partir de 23h / Gratuit
La Marquise, 20 quai 
Victor Augagneur-Lyon 3
04.72.61.92.92

SOIREE MASSAGES
A partir de 20h
Le Bagat’elles Bar, 15 rue 
des Capucins-Lyon 1 
06.18.52.48.70

_Samedi 13_

LE SACRE DU TYMPAN 
Jazz Cuivré
A partir de 20h30
De 10€ à 16€
L’Épicerie Moderne de 
Feyzin
04.72.89.98.70

RLP
La Chapelle, 60 montée 
de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95

DJ PHILGOOD 
World, Soul, Salsa, Afro 
House 
A partir de 23h / Gratuit
La Marquise, 20 quai 
Victor Augagneur-Lyon 3
04.72.61.92.92

_Dimanche 14_

SOIRÉE SO SEXY 
L’United Café, Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

REINE D’UN SOIR 
SPECTACLE AVEC CANDIE 
WILLIAM
A partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1
04.72.07.72.62

_Lundi 15_

SOIRÉE KITCH 
Avec Benji
L’United Café, Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

SKYLE
La chanteuse de 
Morcheeba seule sur scène 
A partir de 19h / Guichet : 
25€ / Adhérants Kao : 22€
Le Ninkasi Kao, 267 rue 
Mérieux-Lyon 7

_Mardi 16_

SOIRÉE KARAOKÉ & 
DANCE FLOOR
L’United Café, Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

LESBIAN AND ECSTASY + 
THE KISS KISS MARTINE
Lesbo Electro-Punk 
A partir de 20h / 7€ 
La MJC Montplaisir, 
25 avenue des frères 
Lumières-Lyon 8 

_Mercredi 17_

L’ÉTÉ AVANT TOUT LE 
MONDE !
18h : Lecture Champêtre 
avec le collectif (h)auteurs
20h : Entre chien et loup, 
au court du comptoir défis 
vidéo / Gratuit
Terrasse panoramique 
de la Duchére -MJC de 
la Duchére, 237 rue des 
Erables-Lyon 9

VOYANCE ET KARAOKE 
AVEC MOMO
A partir de 20h
Le Marais, 14 rue 
Thomassin-Lyon 2
04.78.92.80.89

OVERPARTY 
DJ JEREMIX et RICHART
La Chapelle, 60 montée 
de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95

SOIREE KARAOKE
De 22h à 1h
FUN’K / R’N’B
De 1h à 5h
Le Medley, 19 rue 
Childebert-Lyon 2
04.78.38.23.96

OLISBOS AND THE CITY 
“Spécial Homme”
Vente de lingerie 
À partir de 19 h
Lorenzo Café Comptoir
6 rue Bellecordière-Lyon 2
04.78.37.36.52

_Jeudi 18_

DJ SWITCH + 
ELECTROSEX
Breakbeat / drum’n’bass
A partir de 22h / Gratuit
Le Ninkasi Kafé, 267 rue 
Mérieux-Lyon 7
04.72.76.89.00

SOIREE ETUDIANTS
L’United Café, Impasse de 
la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

LES TAMBOURS DU 
BRONX
Percussions
A partir de 20h30
De 10€ à 16€
L’Épicerie Moderne de 
Feyzin
04.72.89.98.70

THE WEDDING PRESENT 
+ MARK BURGESS & THE 
SONS OF GOD
A partir de 20h30 
Guichet : 18€ / Ninkasi 
prévente : 16€ / Adhérents 
Kao : 12€
Le Ninkasi Kao, 267 rue 
Mérieux-Lyon 7
04.72.76.89.00

REDRUM (MATAAR 
CREW)
Funk, Hip Hop, Breakbeat
A partir de 23h / Gratuit
La Marquise, 20 quai 
Victor Augagneur-Lyon 3
04.72.61.92.92

LA SECOND VOLTA, CUT 
FEATURING GIBET...
A partir de 21h / 6€
La Fée Verte, 4 rue Pizay-
Lyon 1 / 04.78.28.32.35

_Vendredi 19_ 

MIG
Trip hop grenoblois
A partir de 19h30 
Guichet : 20€ - Adhérents 
Kao : 16€ 
Le Ninkasi Kao, 267 rue 
Mérieux-Lyon 7
04.72.76.89.00

LIL’BOY, EM’DEE CUTS & 
NEGATIF
De 22h à 3h / Gratuit 
La Fée Verte, 4 rue Pizay-
Lyon 1 / 04.78.28.32.35

LANCEMENT DE LA 
TERRASSE D’ETE 
A partir de 19h
19h 21h : Happy Hour
Le Cap Opéra, 2 place 
Louis Pradel-Lyon 1
04.72.07.61.55

SOIREE A THEME 
De 23h à 5h / Gratuit
Le Medley, 19 rue 
Childebert-Lyon 2
04.78.38.23.96

SOIREE MASSAGES
A partir de 20h
Le Bagat’elles Bar, 15 rue 
des Capucins-Lyon 1 
06.18.52.48.70

DJ MITSU THE BEAT 
- JUN MATSUOKA & DJ 
PHILGOOD 
Hip Hop, Soul, Funk 
A partir de 23h / Gratuit
La Marquise, 20 quai 
Victor Augagneur-Lyon 3
04.72.61.92.92


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OPEN BAR tous les soirs : 20€ 
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
_Samedi 20_

GRRRRND 0 PARTY
young people + the jane 
kidder 
A partir de 20h / 8€ 
Le Marché Gare, 34-36 rue 
Casimir Perrier-Lyon 2
04.78.38.49.69

NORMAN DORAY
La Chapelle, 60 montée 
de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95

_Dimanche 21_

SOIRÉE SO SEXY 
L’United Café, Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

REINE D’UN SOIR 
SPECTACLE AVEC CANDIE 
WILLIAM
A partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1
04.72.07.72.62

_Lundi 22_

SOIRÉE KITCH 
Avec Benji
L’United Café, Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

_Mardi 23_

SOIRÉE KARAOKÉ & 
DANCE FLOOR
L’United Café, Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

_Mercredi 24_

APERO DINATOIRE
À partir de 19h
Le Cap Opéra, 2 place 

Louis Pradel-Lyon 1
04.72.07.61.55

DAVID VINCENT ET SES 
MUTANTS
A partir de 21h / 5€
La Fée Verte, 4 rue Pizay-
Lyon 1
04.78.28.32.35

VOYANCE ET KARAOKE 
AVEC MOMO
A partir de 20h
Le Marais, 14 rue 
Thomassin-Lyon 2
04.78.92.80.89

SOIREE KARAOKE
De 22h à 1h
FUN’K / R’N’B
De 1h à 5h
Le Medley, 19 rue 
Childebert-Lyon 2
04.78.38.23.96

JUN MATSUOKA 
Boogie, Breakbeat, 
Funkybeats, House, Salsa
A partir de 23h / Gratuit
La Marquise, 20 quai 
Victor Augagneur-Lyon 3
04.72.61.92.92

_Jeudi 25_

SOIREE ETUDIANTS
L’United Café, Impasse de 
la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

KIMI KLASH
Le Modern’Art Café, 65 
bld de la Croix-Rousse-
Lyon 4 
04.72.87.06.82

LE CHAT PERCHÉ
Drum’n’bass, techno, 
hardbreak
De 22h à 3h / Gratuit

La Fée Verte, 4 rue Pizay-
Lyon 1
04.78.28.32.35

_Vendredi 26_ 

MR DORIS, SNOO.P & 
GOMOY
Soul, acid jazz, rock, 
électro
De 22h à 3h / Gratuit
La Fée Verte, 4 rue Pizay-
Lyon 1
04.78.28.32.35

SOIREE A THEME 
23h à 5h / Gratuit
Le Medley, 19 rue 
Childebert-Lyon 2
04.78.38.23.96

DRESDEN DOLLS
A partir de 19h / Guichet : 
20€ / Adhérants Kao : 15€
Le Ninkasi Kao, 267 rue 
Mérieux-Lyon 7
04.72.76.89.00

DJ OVERFLOW & 
REDRUM (MATAAR 
CREW)
Breakbeat, Hip-Hop, 
Funkybeats, Drum’n’Bass
A partir de 23h / Gratuit
La Marquise, 20 quai 
Victor Augagneur-Lyon 3
04.72.61.92.92

SOIREE MASSAGES
A partir de 20h
Le Bagat’elles Bar, 15 rue 
des Capucins-Lyon 1 
06.18.52.48.70

DJ LOVE
Le Modern’Art Café, 65 
bld de la Croix-Rousse-
Lyon 4 
04.72.87.06.82

_Samedi 27_

FESTIVAL CONTRE-
TEMPS TOUR AVEC TAL 
STEF & NO STRESS 
Breakbeat, Soul, Funk...
A partir de 23h / Gratuit
La Marquise, 20 quai 
Victor Augagneur-Lyon 3
04.72.61.92.92

XAVIER SEULMAND
La Chapelle, 60 montée 
de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95

_Dimanche 28_

SOIRÉE SO SEXY 
L’United Café, Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

REINE D’UN SOIR 
SPECTACLE AVEC CANDIE 
WILLIAM
A partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1
04.72.07.72.62

_Lundi 29_

SOIRÉE KITCH 
Avec Benji
L’United Café, Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

_Mardi 30_

SOIRÉE KARAOKÉ & 
DANCE FLOOR
L’United Café, Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

_Mercredi 31_

VOYANCE ET KARAOKE 
AVEC MOMO
A partir de 20h
Le Marais, 14 rue 
Thomassin-Lyon 2
04.78.92.80.89

SOIREE KARAOKE
De 22h à 1h
FUN’K / R’N’B
De 1h à 5h
Le Medley, 19 rue 
Childebert-Lyon 2
04.78.38.23.96

 THE BLACK HEART 
PROCESSION + DOPPLER 
+ KABU KI BUDDAH
Post rock
A partir de 20h30
De 5€ à 10€
L’Épicerie Moderne de 
Feysin
04.72.89.98.70

AN PIERLE & WHITE 
VELVET 
Pop
A partir de 19h30 / 18€ 
Ninkasi Kao, 267 rue 
Mérieux-Lyon 7
04.72.76.89.00

_Jeudi 1_

SOIREE ETUDIANTS
L’United Café, Impasse de 
la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18 

_Vendredi 2_

SOIREE A THEME 
De 23h à 5h / Gratuit
Le Medley, 19 rue 
Childebert-Lyon 2
04.78.38.23.96

SOIREE MASSAGES
A partir de 20h
Le Bagat’elles Bar, 15 rue 
des Capucins-Lyon 1 
06.18.52.48.70

_Samedi 3_ 

VILLENEUVE + MATT 
ELLIOTT + COSMOS 70 
Electro pop 
A partir de 20h30
De 9€ à 13€
L’Épicerie Moderne de 
Feysin
04.72.89.98.70

_Dimanche 4_

SOIRÉE SO SEXY 
L’United Café, Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

REINE D’UN SOIR 
SPECTACLE AVEC CANDIE 
WILLIAM
A partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1
04.72.07.72.62

_Lundi 5_

SOIRÉE KITCH 
Avec Benji
L’United Café, Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

_Mardi 6_

SOIRÉE KARAOKÉ & 
DANCE FLOOR
L’United Café, Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18
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_Nuit 1_
_mercredi 24 mai_

Les Docks
Port Rambaud-Lyon 2
De 21€ à 23€

# SCÈNE 1
CITIZEN KAIN de 22h à 23h30
THE MFA de 23h30 à 00h30
RICARDO VILLALOBOS vs 
LUCIANO de 00h30 à 03h30
DJ HELL de 3h30 à 6h30

# SCÈNE 2 
KOMPAKT de 22h à 6h30
MICHAEL MAYER
REINHARD VOIGT 
MATHIAS AGUAYO & 
ROCCNESS
HERVE AK

# SCÈNE 3
DURACELL de 22h à 22h30
CHARLES HAYWARD de 
22h45 à 23h45
FAUST de 0h15 à1h15
JAD FAIR de 1h45 à 2h45 
BLURT de 3h à 4h 
WARREN SUICIDE
De 4h15 à 5h15

_Nuit 2_
_jeudi 25 mai_

CIRCUIT ELECTRONIQUE
8 étapes gratuites 

# ARCHITEKTURE SONORE

ARCHITEK MOBILE CUBE
Passage Menestrier-Lyon 2
NALS de 16h à 17h
ST JEAN  de 17h à 18h
EM’DEE CUTS  de 18h à 19h
H2O de 19h à 20h
BLINKS de 20h à 21h
ARCHIGRAM et INSTANT CITY

CONCERT
Chapelle de la Trinité, 31 
rue de la Bourse-Lyon 2
STEINBRÜCHEL de 21h à 22h
KANGDING RAY de 22h à 23h
ALVA NOTO de 23h à minuit

# BASS OVERLOAD 
REVENGE
Salle de la Ficelle, 65 bd des 
Canuts-Lyon 4
Tél : 06.75.52.08.86
 
DJ RANIUM de 19h à 21h
HELVET UNDERGROUND
De 21h à 22h30
RADIO BOMB de 22h30 à 
minuit
69 DB de minuit à 2h
SIGNAL ELECTRIQUE de 2h à 4h

#BEE NIGHT
Marché Gare, 34 rue Casimir 
Périer-Lyon 2
Tél : 06.82.29.44.95 

MAIN ROOM
FELDERMELDER de 22h à 23h
INTRICATE de 23h à minuit
VEX’D de minuit à 1h
ROB HALL de 1h à 2h30
Mr76ix de 2h30 à 3h30
SLUSH de 3h30 à 5h

CHILL-OUT
COOKIE_B de 23h à minuit
N-COM.USER de 23h à 1h
PRAKTISCH de 1h à 2h
TREACLE de 2h à 3h
JACQUES DUPONT(D) de 3h à 4h

# DEEP WATERS
La Plateforme, face au 18 
quai Augagneur-Lyon 3

UssF 
De 22h à 23h45
REVERSE ENGINEERING de 
23h45 à 1h
PURPLE de 1h à 2h30
JAMES TAYLOR de 2h30 à 4h
P.MOORE de 4h à 5h30
ZEF (Performance sonore)
JUAN & JAM (Performance 
sonore)

La Marquise, face au 18 quai 
Augagneur-Lyon 3

MATIAS PINTO 
De 22h à 23h45
JEETEE de 23h45 à 1h15
KRISS KORTZ de 1h15 à 2h30
SARATH PEREIRA 
De 2h30 à 3h45
VINCE WATSON 
De 3h45 à 4h45
MAXX-T aka EVOLUTIVE 
SYSTEM de 4h45 à 6h

# DELABREAK
Skate Park de Gerland, 24 
allée Pierre de Coubertin-
Lyon 7

“GIMME A BREAK” aka Dj 
CART’1 vs EMAPILE vs DJ 
MANUSIK vs PUNISHER 
De 21h à 22h30
BLESSING’S BREAKBEAT & 
MCs De 22h30 à minuit
LE FLAMBEUR de minuit à 1h
FLORE vs JAMIE FLUKES 
De 1h à 3h
BEAT CITY de 3h à 4h
MOTORHAZE vs SHERLOCK 
De 4h à 6h

# ELEKTROKICK VOL 2
Le Transbordeur, 3 bd 
Stalingrad-Villeurbanne
Gratuit
Tél : 04.78.84.86.00

TERRASSE
SCALDE de 17h15 à 18h15
FAZZ  de 18h35 à 19h35
OLIVER  de 19h35 à 21h
AZIAN Z de 21h à 22h 

TRANSCLUB
YANNIS BECKER vs PEDRO 
De 22h à 23h30
LADY B de 23h30 à 1h
JUN’X de 1h à 2h30
ROBERT BABICZ 
De 2h30 à 3h30
DA FRESH de 3h30 à 4h30
MARC TWINS vs GWENN 
LABARTA de 4h30 à 6h00

TRANSBORDEUR
CHRIS DUDZINSKI 
De 23h à 0h30
ANTONY  de 0h30 à 2h
ALEXANDER KOWALSKI 
De 2h à 3h
THE SILURES (Vitalic & Linda 
Lamb) de 3h à 4h
JONATHANN CAST de 4h à 5h

# MOUVEMENT 
ELECTRONIQUE
Ninkasi Kao & Kafé, 267 rue 
Marcel Mérieux-Lyon 7

TERRASSE
FLAT SPECTRUM DJ’S 
De 17h à 20h
BOOLIMIX de 20h à 22h
KARLIT & KABOK de 22h à 23h
FREDDY FRESH de 23h à 2h

NINKASI KAFÉ
BACALAO de 22h à 22h45
PUYO PUYO
De 23h15 à minuit
HELLO de 0h30 à 1h15
LO-BAT de 1h45 à 2h30
BEN ET BENE de 3h à 3h45
EAT_RABBIT de 4h15 à 5h
MICROMUSIC PARIS HQ
De 5h à 6h

NINKASI KAO
JEDSA vs COR100 
De 22h à minuit
THOMAS VILLARD 
De minuit à 1h
THE WIGHNOMY BROTHERS 
De 1h à 3h
DAMIAN LAZARUS de 3h à 5h
STRAT de 5h à 6h

# STREETNOLOGIE
Parking Niveau 1, en face 
des numéros 12 à 18 quai 
Arloing-Lyon 9
Tél : 06.70.05.92.86

Qualification Coupe de 
France DMC/NUMARK 
De 19h à 21h
DJ ILLOGIC de 21h à 21h30
DJ FLY vs LIL’K de 21h30 à 22h
DJ SEARCH de 22h à 22h30
SCRATCH BANDITS CREW
De 22h30 à 23h
NICKEL CHROME
De 23h15 à minuit
DJ R-ASH de minuit à 1h

_Nuit 3_
_vendredi 26 mai_

Les Docks
Port Rambaud-Lyon 2
De 21€ à 23€

# SCÈNE 1
BUSH TETRAS de 21h30 à 22h30

ESG de 23h00 à minuit
ALAN VEGA de 0h30 à 1h30
THE CHAP de 2h à 3h
LAWRENCE WASSER
De 3h30 à 4h30
MY ROBOT FRIEND
De 4h45 à 5h45 

# SCÈNE 2
TEPR de 21h30 à 22h30
NATHAN FAKE
De 22h30 à 23h30 
THE HACKER 
De 23h30 à 1h30 
TRENTEMOLLER de 1h30 à 3h
BOOKA SHADE de 3h à 4h 
AGORIA de 4h à 6h

# SCÈNE 3
WHY ALEX WHY ? de 21h à 22h
HERMAN DUNE de 22h à 23h
PANICO de 23h30 à 0h30
LES GEORGES LENINGRAD
De 1h à 2h
VIVE LA FETE de 2h30 à 3h30
PARAL-LEL de 4h à 5h
WHY ALEX WHY ? de 5h à 6h

_Concert Spécial_

Samedi 27 mai
Ninkasi Kao, 267 rue Marcel 
Mérieux-Lyon 7 / 18€ et 16€

CLINIC de 21h à 22h15
PERE UBU de 22h45 à minuit

_Nuit 4_
_samedi 27 mai_

Les Docks
Port Rambaud-Lyon 2
De 24€ à 26€

# SCÈNE 1
FINALE DMC FRANCE
De 22h à 23h
SUBTLE  de 23h30 à 0h30
LE PEUPLE DE L’HERBE 
De 1h à 2h
Q BERT  de 2h30 à 3h30
COLDCUT  de 4h à 5h
ADAM FREELAND de 5h30 à 7h

# SCÈNE 2 
MANOO de 22h à 23h30
RICHARD DAVIS de 23h30 à 0h30
PATRICK CHARDRONNET
De 0h30 à 1h30
ALEX SMOKE de 1h30 à 2h30
ANDREW WEATHERALL
De 2h30 à 4h30
ABE DUQUE de 4h30 à 5h30
JOHN LORD FONDA
De 5h30 à 6h30

# SCÈNE 3
SISKID de 22h à minuit
[T]ÉKËL de minuit à 1h
AUTOMAT de 1h à 2h30
JUSTICE de 2h30 à 4h30
JENNIFER CARDINI 
De 4h30 à 6h30

_Carte blanche à Paris_
_jeudi 25 mai_

Piscine du Rhône
Quai Claude Bernard-Lyon 7

PARIS IS BURNING 1

LAURENT GARNIER
De 12h30 à 21h30 / 12€

_Les Warm-up_

L’arrêt public des platanes
10 place du Lieutenant 
Morel-Lyon 1
Jeudi 18 mai de 18h à 1h 
Gratuit

Le DV1, 6 rue Roger Violi-Lyon 1
GOODLIFE
Vendredi 19 mai de minuit à 
6h / de 6€ à 8€

La Marquise, 20 quai 
Augagneur-Lyon 3
FACTORCITY (Barcelone)
Samedi 20 mai de 22h à 6h
De 6€ à 8€

La Plateforme, 18 quai 
Augagneur-Lyon 3
BORDER COMMUNITY
Dimanche 21 mai de 16h à 
20h / de 6€ à 8€

Le Modern Art Café, 65 bd de 
la Croix-Rousse-Lyon 4
FAIS MOI MAL BUNNY 
BUNNY BUNNY !
Dimanche 21 mai de 20h à 
minuit / Gratuit

L’Escalier, 8 rue de la 
Platière-Lyon 1
APÉRO DING, DANG, DONG
Lundi 22 mai de 19h à minuit 
Gratuit

La Fée Verte, 4 rue Pizay-Lyon 1
SKOPE 35/SALARY MAN
Mardi 23 mai de 19h à 3h 
Gratuit

_Apéro Sonores_
_jeudi 25 mai_

D!V!NE, rue de la Platière-
Lyon 1 / Gratuit 
LE BEAT de 14h à 15h45
SETY de 15h45 à 17h
HAMAYOKO de 17h à 18h
HEKO de 18h à 19h30
NÔZE de 19h30 à 20h30
QUENUM de 20h30 à 21h45
FUNKSTÖRUNG 
De 21h45 à 22h45

Le DV1 after à partir de 
minuit / Gratuit
SETY, QUENUM et HERVE AK

_Vendredi 26 mai_

ROYALE COMEDY, rue 
Royale-Lyon 1/ Gratuit
Tél : 06.61.64.43.69 

PEEWEE de 14h à 16h
PEDRO de 16h à 18h
C-DRICK de 18h à 20h
HERVE AK de 20h à 21h 
ANJA SCHNEIDER de 21h à 23h 

Le DV1 after à partir de 
minuit / Gratuit
EXERCICE 1, ANJA 
SCHNEIDER, C-DRICK ET 
BASKERVILLE

_Samedi 27 mai_

LA GUINGUETTE ÉLECTRO, 
rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 
Gratuit
ITSY BITSY de 14h à 15h
ULTRAJAIMIE de 15h à 16h
GUALTER VAZ de 16h à 17h
DJ LOVE de 17h à 18h20
INCH de 18h20 à 19h40
RICO de 19h40 à 21h
JOAKIM de 21h à 23h

_Le parcours associé_

INAUGURATION
Palais de Bondy, 18 quai de 
Bondy-Lyon 5

# Jeudi 25 mai
16h00 : course Motor 
Karaoke
17h30 : concert Club des 
Chats
18h30 : performance MEC 
19h00 : concert Andy Bolus
20h00 : remise des prix

LAB-O SONORE
Musée d’Art Contemporain, 
81 quai Charles de Gaulle-
Lyon 6 / Gratuit
Tél : 04.72.69.17.18 

# Vendredi 26 mai
JOSEF BILEK de 15h à 16h
TY VON DIXIT de 16h à 17h
DJ POULET TDMC de 17h à 18h

# Samedi 27 mai
IGOR BALOSTE de 15h à 16h
ATONE de 16h à 17h
PJ PARGAS de 17h à 18h

_Siestes Sonores_
_dimanche 28 mai_

Parc de la Cerisaie-Villa 
Gillet, 25 rue Chazière-Lyon 4
Gratuit

# SCÈNE 1
JUN MATSUOKA vs DJ 
OVERFLOW de 11h à 14h
LEM de 14h à 15h15
PURPLE vs UssF
De 15h15 à 16h30
PAUL de 16h30 à 17h45
P.MOORE de 17h45 à 19h
JOSE LAGARELLOS + guest 
De 19h à 21h

# SCÈNE 2 
La presse
Equipe Paris : 
Erwan Perron (Télérama), 
Laurent Lafon (Les 
Inrockuptibles), Mathias 
Abiker (MTV), Luz (Charlie 
Hebdo), Patrice Bardot (Trax)

Equipe Lyon : 
Matt Gallet (20 Minutes), 
Cart1 (Trublyon), Baptiste 
Jacquet (Beadoa), Richard 
Bellia (TLM), Antoine Allègre 
aka Dj Ecoute Killer (Tribune 
de Lyon)

NUITS SONORES
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GUIDE

G & L / Gay et Lesbien
GF / Gay friendly

 ASSOS
ARIS
19 rue des Capucins-Lyon 1
04.78.27.10.10

ACT’UP Lyon
actuplyon@free.fr

CRIPS/CRAES RHONE ALPES
Centre Régional d’Information et 
Prévention du Sida
9 quai Jean Moulin-Lyon 1
04.72.00.55.70

FORUM GAI ET LESBIEN DE LYON
17 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.97.72
Permanence : du lundi au vendredi 18h-20h

LESBIAN AND GAY PRIDE DE LYON
17 rue Romarin-Lyon 1
06.24.68.05.97

MOOVE!
17 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.97.72
Permanences : le jeudi soir au Forum Gai et 
Lesbien à partir de 20h et le dernier samedi du 
mois à partir de 17h

AIDES
93 rue Racine-Villeurbanne
Permanence : du lundi au vendredi 9h-13h et 
14h-17h (sauf le mercredi matin)

ALS-LYON
16 rue Pizay-Lyon 1
04.78.27.80.80
Permanence : accueil au local et au téléphone du 
lundi au vendredi 10h-18h. Fermé au public le 

mardi et jeudi matin / 13h-14h tlj

APGL CENTRE
19 rue des Capucins-Lyon 1
04.78.08.25.28
Permanence : le premier jeudi de chaque mois à 
ARIS 20h-22h

L’AUTRE CERCLE
Association de lutte contre l’homophonie dans le 
milieu professionnel 
www.autrecercle.org 

BASILIADE
3 rue du Garet-Lyon 1
04.72.00.95.95
Permanence : mardi 9h-11h30 et 19h-22h, 
vendredi 19h-22h et samedi 9h-11h30 et 15h-
18h

C.A.R.G.O
Le Cercle Associatif Rhonalpin Gay Omnisport
www.c-a-r-g-o.org

CHRÉTIEN ET SIDA 
10 rue Lanterne-Lyon 1
06.73.26.32.20
Permanence : Les premiers et troisièmes mardis 
du mois 19h-21h à ARIS

ENTR’AIDS
5 cours Charlemagne-Lyon 2
04.72.56.03.09
Permanence : du lundi au jeudi 9h-12h30 et 
13h30-17h30, vendredi 9h-12h30 et 13h30-17h

NOVA
8 rue Fernand Rey-Lyon 1
04.72.07.75.12 
Permanence : tlj

RHOSE 
18 rue de Cuire-Lyon 4
www.rhose.org

RANDO’S RHONE-ALPES
06.07.28.89.53
www.randos-rhone-alpes.org

BARS 
BAGAT’ELLES BAR HAWAIEN
15 rue des capucins-Lyon 1
06.18.52.48.70
16h-1h du mardi au dimanche
G, L & GF

BAR LE MZ  
3 place St Paul-Lyon 5

04.78.39.52.65
17h-1h jeudi et dimanche, 17h-3h vendredi et 
samedi
G, L & GF

LE BROC’BAR
20 rue Lanterne-Lyon 1
9h-1h du mardi au samedi GF

LE CAFE MARGUERITE  
1 cours de la Liberté-Lyon 3
04.78.95.25.65
8h-20h du lundi au mecredi, 8h-23h30 jeudi et 
vendredi GF

LE CAP OPERA
2 place Louis Pradel-Lyon 1
04.72.07.61.55
9h-3h tlj sauf dimanche 16h-1H et lundi à partir 
de 5h le matin
G, L & GF

LE FORUM
15 rue des 4 Chapeaux-Lyon 2
04.78.37.19.74
17h-1h du dimanche au jeudi, 17h-3h vendredi 
et samedi G

L’APOTHEOSE
4 rue St Claude-Lyon 1
04.78.28.11.50
19h-3h puis réouverture à 5h pour les afters
G & GF

L’AVANT PREMIERE
19 rue Thomassin-Lyon 1
04.78.42.06.67
9h-1h tlj sauf dimanche GF

LA CHAPELLE CAFE
8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92
11h-1h du lundi au jeudi, 11h-3h vendredi et 
samedi, 5h-1h le dimanche GF

LA CHAPELLE SIXT’IN
4 rue Juliette Récamier
04.78.52.83.80 
11h-1h du lundi au samedi GF

L’ETOILE OPERA
26 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1
04.72.10.10.20
9h-1h du lundi au samedi, 14h-1h le dimanche 
G, L & GF

LA RUCHE
22 rue Gentil-Lyon 2
04.78.37.42.26
17h-3h Tlj G 

LA TRABOULE
2 petite rue des Feuillants-Lyon 1
04.78.27.25.46
8h-21h du lundi au jeudi, 8h-22h vendredi et 
samedi, fermé le dimanche GF

LE LAX BAR
2 rue Coysevox-Lyon 1
04.78.27.10.14
16h-3h Tlj
G, L & GF

LE CAFE IN
18 rue de Cuire-Lyon 4
04.78.30.13.12
8h-1h du mardi au samedi GF

LE POULAILLER
4 place Sathonay-Lyon 1
04.78.27.99.77
18h-2h du lundi au samedi
L & GF

LE QUAI
19 quai St Antoine-Lyon 2
04.72.77.98.85
17h-1h du lundi au vendredi, 14h-1h le samedi, 
15h-1h le dimanche
G & GF
 
XL BAR
19 rue du Garet-Lyon 1
04.78.27.83.18
17h-1h tlj G

La Fée Verte
4 rue Pizay-Lyon 1
04.78.28.32.35
9h-2h du lundi au mercredi
9h-3h vendredi et samedi GF

DISCOTHÈQUES
DV1
6 rue Violi-Lyon 1
23h30-5h du mercredi au dimanche GF

LA CHAPELLE
60 Montée de Choulans-Lyon 5 
06 80 07 11 70
De 18h à l’aube tlj GF

LE MARAIS
14 rue Thomassin-Lyon 2
04.78.92.80.89
L  & G 
 

Des lieux gais et
gay-friendly
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LE MEDLEY
19 rue Childebert-Lyon 2
04.78.38.23.96
22h-5h le mercredi, 23h-5h du jeudi au samedi
G & L

LE PINK’S
38 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1
04.78.29.18.19
Afters GF

QG CLUB DISCOTHÈQUE
33 rue Imbert Colomès-Lyon 1
04.78.29.69.78
jeudi, vendredi et samedi.
20€ Open bar GF
 
UNITED CAFÉ
Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18
22h30-5h Tlj G

 RESTAURANTS
AU SEZE A TABLE  
25 rue de Sèze-Lyon 6
04.78.24.85.23
Du lundi au vendredi le midi, du jeudi au samedi 
le soir GF

L’ESCALIER  
8 rue Platière-Lyon 1
04.78.28.35.96
7h-21h du lundi au mercredi, 7h-23h du jeudi au 
samedi. Service le midi uniquement GF
 
L’ULTIME  
23 rue Royale-Lyon 1
04.78.27.23.37
Tlj midi et soir sauf samedi midi et dimanche 
midi
G, L & GF
 
LA FENOTTE DE LA CROIX ROUSSE  
2 rue de Cuire-Lyon 4
04.78.28.02.02
12h-14h du mardi au dimanche, 19h30-22h du 
mardi au samedi GF

LA GARGOTTE  
15 rue Royale-Lyon 1
04.78.28.79.20
12h-14h et 20h-23h du mardi au samedi
G, L & GF

LA GOULUE DES PENTES  
37 rue Imbert Colomès-Lyon 1
04.78.29.41.80

12h-14h et 19h30-23h tlj sauf samedi, dimanche 
soir et lundi midi GF 
 
LE BISTROT DES ARENES  
26 rue Imbert Colomes-Lyon 1
04.72.00.03.95 GF
   
LE BROC CAFE  
2 place de l’Hôpital-Lyon 2
04.72.40.46.01
9h-20h lundi et mardi, 9h-1h du mercredi au 
samedi GF

LES DEMOISELLES DE ROCHEFORT
37 rue René Leynaud-Lyon 1
04.72.00.07.06
12h-14h et 20h-23h30 du mardi au samedi GF

LES FEUILLANTS
5 rue des Feuillants-Lyon 1
04.78.28.20.50
12h-14h du mardi au vendredi, 19h30-23h du 
lundi au samedi
G, L & GF

LE MAYA BAR
19 rue Royale-Lyon 1
04.78.39.45.06
8h30-21h du lundi au vendredi
G, L & GF

MISTER PATATE
28 rue du Professeur Louis Paufique-Lyon 2
04.78.37.57.57 GF

LE YUCATAN
20 rue Royale-Lyon 1
04.78.30.43.29
12h–14h du vendredi au mardi, 19h-23h tlj sauf 
mercredi GF

LES SAVEURS D’ORIENT
3 rue Romarin-Lyon 1
04.72.00.29.89
12h-14h30 du mardi au samedi, 19h-23h du 
mardi au dimanche GF

SERVICES ET BOUTIQUES
TWOGAYTHER
183 rue Vendôme-Lyon 3
04.78.60.97.82
Agence de rencontres
G & L

3A GAY ASSURANCES
104 rue Boileau-Lyon 6
04.72.75.78.30
G & L

DIVA N’ARTE
9 rue Chavanne-Lyon 1
04.78.29.15.69
Déco/Showroom GF

BE BOY ENERGIE
9 rue Gentil-Lyon 2
04.78.39.81.42
Mode/Accessoires GF

ARXE
7 rue Constantine-Lyon 1
04.78.29.56.26
Piercing/Tatouages GF

LE MARQUIS
22 rue Terme-Lyon 1
04.78.39.72.38
Piercing/Tatouages GF

CA S’ARROSE 
2 rue Hippolyte Flandrin-Lyon 1 
04.72.07.83.57
Fleurs et vins GF

MEN AVENUE
12 rue Romarin-Lyon 1
Sous-vêtements masculins GF

ETAT D’ESPRIT
19 rue Royale-Lyon 1
04.78.27.76.53
Librairie LGBT

YVANN COLOR’S
99 rue Duguesclin-Lyon 6
04.78.24.15.65
Coiffeur GF

MAJOR VIDEO STORE 
2 place des Capucins-Lyon 1
04.78.39.09.28
Location de film G

CREATIF
Deux adresses à Lyon
12 boulevard des Brotteaux-Lyon 6
04.72.74.04.04
64 rue de la Charité-Lyon 2
04.78.37.37.80
Agence Immobilière

SAUNAS   G

L’OASIS CLUB SAUNAS
2 rue Coustou-Lyon 1
04.78.28.02.21 
13h–3h Tlj
15€ / 10€ après 18h, - de 25 ans : 5 €

LE DOUBLE SIDE
8 rue Constantine-Lyon 1
08.21.00.08.08
12h–3h du dimanche au jeudi, 12h–5h vendredi 
et samedi
15€ / 8€ le mardi après 20h
- de 26 ans : 10€ / 5€ le mardi après 20h

LE MANDALA
9 rue Boissac-Lyon 2
04.78.42.74.28
12h-minuit du dimanche au jeudi, 12h–1h 
vendredi et samedi
14€ / 8€ après 20h, - de 26 ans : 10€

SAUNA BELLECOUR
4 rue Simon Maupin-Lyon 2
04.78.38.19.27
12h–22h du lundi au jeudi, 12h–24h du 
vendredi au dimanche
14€ / 9€ après 18h, - de 26 ans : 9€

SEX CLUBS  G
HB32 (Crusing bar SM)
32 ter quai Arloing-Lyon 9
04.72.19.41.40
21h–5h vendredi et samedi
10€ / - de 26 ans : 7€ 

LA JUNGLE (Crusing bar)
1 rue de Thou-Lyon 1
04.78.39.35.86

LE PREMIER SOUS-SOL (Crusing)
7 rue Puits Gaillot-Lyon 1
04.72.98.34.75
14h–5h du lundi du vendredi, 14h–8h vendredi 
et samedi
8€ / 18-25 ans : 5€

LE TROU (Crusing)
6 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.98.69
15h–5h du dimanche au jeudi,
14h–7h vendredi et samedi
6€ avant 22h / 8€ après 22h / 5€ ( réduit ) 

LE MOTOR-MEN BAR  (Crusing bar)
2 rue Bellecordière-Lyon 2
04.72.56.06.06
21h–2h du mercredi au jeudi,
21h–3h vendredi et samedi
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